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La motion Boulanger QUI SERONT
EC H EVIN S ?

Nous apprenions, la semaine dernière, par les jour- 
I naux, que M. Boulanger, député du comté de Bellechasse 
I à la législature d’Ottawa, se proposait d’attirer l’attention 
Ldu gpuVernemelnt fédéral, durant la prochaine session, sur 
I une question du plus haut intérêt pour tous les citoyens de 

l’est du Canada.
M. Boulanger veut demander au gouvernement que 

les jriculteurs de l’est du'Canada, tels par exemple ceux 
I de la province de Québec et des provinces maritimes, qui 
g ont l’intention d’aller s’établir sur les fermes de l’Ouest, 

puissent bénéficier des mêmes traitements de faveur que 
ceux qui sont accordés aux immigrants européens.

Nous savons que les immigrants européens ont actuel- 
I lement l’avantage de venir s’établir sur les fermes de 
|| l’Ouest en payant un prix de passage très bas et qu’ils re- 

çoivent, etn plus, des concessions très larges de la part des 
|iautorités.fédérales, lorsqu’il s’agit d’organiser leur ferme 

[pour la culture, cependant que les mêmes traitements de. 
I faveur sont refusés à nos Canadiens. N’y a-t-il pas là- 
I dedans un défaut de logique ? On ne peut vraiment pas, 
Inen effet, légitimer sous aucun prétexte cette inégalité de 
11 traitemeint entre nos concitoyens et les étrangers. Nous 
Il ne saurions être opposés à ce que le gouvernement caha- 
I dieu permette l’immigration de sujets étrangers désirables, 

ni à ce qu’il leur procure des conditions de'transport et 
If d’installation avantageuses, étant donné que le Canada pour 
Il grandir a besoin d’augmenter le chiffre de sa population, 
r Mais il serait juste que, à l’occasion, les nôtres puissent aussi 
| jouir de cette même générosité .dont le gouvernement favo­

rise les étrangers.
Dans les provinces de l’est, il ne manque pas actuelle­

ment de familles nombreuses dont quelques-uns des mem­
bres caresseraient l’espoir d’aller s’établir sur les fermes 
de l’Ouest. Mais, en face des dépenses considérables qu’ils 

[ auraient à faire, la grande majorité de ces jeunes gens, qui 
ne sont pas des richards, prennent le chemin de la ville et, 

I- comme là aussi l’ouvrage est rare, ils s’en vont vivre aux 
j- Etats-Unis. t

Nous ne croyons pas,nous tromper en affirmant que 
? de uet immense capital humain que nous perdons chaque 
f année, par une émigration de 80,000 personnes vers les 
I Etats-Unis, une bonne partie serait heureuse d’aller pren- 
I dre ferme dans l’Ouest si on leur accordait le même trai­

tement de faveur qu’aux immigrants étrangers.
La motion de M. Boulanger se saurait donc être plus 

|f à point et il est à espérer que le gouvernement saura re- 
| connaître-auhl serait sage et équitable de la prendre en (.

k M. Moisan remercie ses concitoyens
M. W. A., Moisan, N. P., maire de Drummondville 

depuis quatre ans, et que le sentiment populaire semble 
vouloir maintenir à ce poste pour un nouveau terme, adres­
se à notre directeur la lettre suivante, •— dans laquelle il 
remercie ses concitoyens de la confiance qu’ils ont mise en 
lui, --- et qu’il nous demande de publier, ce que nous nous 
empressons de faire avec plaisir:.
A M. P.-E. Rioux,
Directeur-Gérant de “La9 Parole”, ...
DrummondviMe.

I

Cher Monsieur Rioux,
Plus de 400 électeurs de la ville de Drummondville 

•ontrvoulu me présenter leurs squhaits de nouvelle Année 
sous la forme d’une requête me priant d’accepter pour deux 
autres années l’honneur d’être le premier magistrat de la 
ville.

/Vous voudrez bien m’accorder l’hospitalité dans votre 
excellent journal pour dire à tous ces électeurs mon merci 
fe plus cordial et le plus sincère. Merci également à tous 
ceux, — et ils sont nombreux, — qui auraient aimé à faire 
le même geste, mais qui n’pnt pu le faire parce, que la re- 
qiïete ne leur a pas été'présentée.

Je sais bien que, depuis quatre ans, il m’a1 été impos­
sible de rencontrer les vues et les désirs de tout le monde.- 
Il m’a été égalémejit impossible, avec l’aide de mes dévoués, 
collaborateurs du Conseil, de réaliser tous les projets que! 
nous croyions avantageux pour la ville et ses citoyens. I 
Mais j’ai'conscience d’avoir mis au service de ma ville na­
tale le meilleur de mon dévouement, de,mon énergie et de 
mes capacités. Et je ne saurais dire assez combien il m’a 
fait plaisir de constater que mes concitoyens reconnaissent 
l’effort accompli, en oubliant généreusement les erreurs 
qui Ont été commises.

Ce magnifique témoignage de confiance sera pour 
môi un puissant stimulant pour m’encourager à me dévouer 
encore davantage, » dans les deux années qui vont suivre,
pour assurer le progrès et la prospérité de la ville et de 
citoyeins. I » ♦

Encore une fois merci à mes concitoyens.
W. A. MOLSAN,

Maire. '
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Une Tumeur accréditée veut 
que M. Adélard Bernard, gérant 
de la Compagnie Gosselin, 'rem­
place M. J.^Ernest Pinard qui se 
retire du conseil.

On dit aussi que MM. Adélard 
Girard, I. Boisselle, François 
Cordeau et J.-C. Duchesne bri­
gueront les suffrages des deux 
sièges du quartier est.

On ne parle pas d’autres chan­
gements pour le moment; mais 
qui sait ?

NOUVEL HOTEL
POUR LA VILLE

fJne compagnie serait bien- 
tôt formée en ville pour 
l’édffication d’un nouvel 
hôtel—On veut faire quel­
que chose de bien.

ri

n 
l PRES DJES GARES
. Il est fortement rumeur dans cer­
tains milieux qu’un groupe de ci­
toyens ênXrâe de la ville-seraient sur 
le point de se former en. compagnie 
pour la. construction ou l’aménage­
ment d’un édifice de la ville en un 
<hôtël moderne.

Cette nouvelle, d’après /les informa­
tions qui nous sont communiquées, 
'n’a pas encode revêtu un caractère of- 
ficieû étant donné qu’il n’y a encore 
rien de définitivement décidé. Le 
projet cependant est actuellement à 
R’étude et on semble être assuré qu’il 
fe.uça suite.
a Ce nouvel hôtel serait à l’épreuve 
4u feu, très vaste et posséderait tou­
tes les commodités des grands hôtels 
/nodernes.
vi On nous dit qu’il 'serait situé non 

[in des gares du Canadien National
I du Canadien Pacifique.
Dans une quinzaine de jours, 
ïnble d’avis que la question sera 
,ée- d’une façon définitive.

on 
ré-

si

égociations entre la
France et le Canada

ye.La France et le Canada ont,décidé 
-eefinitivepient de changer le statut 
c%tuel de la représentation diplo­
matique par l’établissement de légà- 
m.ons dans leurs capitales respectives.

Le cabinet français a approuvé un 
trrojet pour nommer un ministre à 
'Ottawa.

Il est très probable que le baron J
de Vitroiles, consul général actuel au 
Canada, sera le premier ministre de 
la France à Ottawa. Le baron de 
Vitroiles*-est depuis plusieurs années 
à Montréal -où il a son^quartier géné­
ral. H est probable quel le poste -de 
consul général sera maintenu à Mont­

réal. Il est. supposé que l’hon. Phi­
lippe Roy, haut commissaire du Ca­
nada à Paris, depuis plusieurs années, 
deviendra ministre plénipotentiaire' 
du Canada dans la capitale de la 
France.

Le ministère des affaires étrangè­
res a publié la communication sui­
vante: “A la suite de négociations en­
treprises de façon diplomatique et 
après des interviews qui ont eu lieu à 
Paris en (décembre dernier, entre 
l’hon. Raoul Dandurand, leader du 
Sénat canadien, et M. Aristide Briand, 
'ministre des affaires étrangères de 
France, les gouvernements canadien 
et français ont décidé de créer une 
légation=du Canada en France, et une 
légation de la France au Canada. Le 
'ministre de la France résinera à Ot­
tawa.” t _

o— —
La । France veut aider

à la paix mondiale
La France est prête à se joindre 

aux Etats-Unis et à inviter toutes les 
1 nations à participer à un traité en­
tre les Etats-Unis et la France, dans 
le but d’abolir toutes les “guerres d’a­
gression", a répondu le ministre des 
Affaires Etrangères Briand au sécré- 
^aire d’Etat Kellogg. La réponse à' 
Kellogg a .été1 rendue publique au, 
Quai d’Orsay, samedi.

Ce traité, proposé par le secrétaire 
Kellogg, stipulerait que tous les “moy- I 
ens pacifiques” seraient pris pour, em- ; 
pêcher de tels conflits.

Le gouvernement français espère 
que le pacte proposé sera reçu avec , 
gratitude par le monde entier et se­
ra/ adopté universellement.

La note constitue üne approbation 
entière de la procédure préconisée 
par le secrétaire Kellogg, à l’excep­
tion des mots “guerre d’agression” qui 
y sont ajoutés sans qu’aucune expli­
cation ne soit donnée pour cela.

ta dette nationale est 
réduite de 66 millions

Ottawa, 9. -ÿ- La dette publique du 
Cânada a diminué de $66,000,000, du­
rant les neuf premiers mois de l'an­
née fiscale présente. Durant la précé^ 
dente année fiscale, la dette avait été 
réduite de $66,000,000. Les revenus de 
toutes les sources ont augmenté, dans 
tous les départements, en même 
temps que les dépenses.

—----- ■———o—————
L’adresse en réponse 

au discours du trône
M. Hillsley, député de Kings, et .M. 

Beaubien, député de Provencher, se­
ront probablement le proposeur et le 
secondeur de l’adresse tau discours du 
trône, à Ottawa. Le débat sur l'adres­
se ne commencera que le 30 du cou­
rant, la Chambre des Communes de­
vant s’ajourner immédiatement après 
la séance d'ouverture du 26.

La discussion de l'adresse au Sénat 
ne commencera que le 31. janvier.

LE CONSEIL A RENDU COMPTE DE
Assemblée sous la présidence de M. Arthur Bérard. — 

Son Honneur le Mairè Moisan adresse la parole. — 
La biographie ‘du maire. — Travail du conseil. — 
L’industrie. — Les faits importants. — Les principaux 
visiteurs. — Au sujet des ouvriers. — Requête présen­
tée au Maire. — Programme pour le prochain terme.

LES SOUHAITS DUJMAIRE
Dimanche dernier, à trois heures, 

une' foule nombreuse avait envahi le 
théâtre Rialto pour entendre le rap­
port du travail qu’a fait le conseil de 
ville sortant de cnarge durant son 
administration des affaires municipa­
les.

Avaient pris place sur la scène: Son 
Honneur le Maire W. A. Moisan, MM. 

| les échevins Napoléon Lindsaÿ, J. C. 
Duchesne, Adélard Birtz, Edgar La­
rocque, Eugène Pelletier, E. R. Tan­
ner, J. W. St-Onge ét le ^écrétaire 
trésorier, M. Joseph Marier, C. R.

Sur proposition de M. l’éçhevin Eu­
gène Pelletier, M. Arthur Bérard fut- 
nommé président de l’assemblée.

Le président ayant pris possession 
de son siège donna la parole à son 
Honneur le Maire. Moisan.

Au début de son discours, M. 'Moi­
san félicita les électeurs d’être venus 
en aussi grand nombre, et dit qu’il re­
grettait beaucoup de ne pas avoir l’é­
loquence qu’il désirerait pour expri­
mer à son goût tous les sentiments 
qui l’animent-en cette circonstance.

acclamation, en remplacement de M. 
Napoléon Garceau qui s’était retiré, 
pour cause de santé. M. Moisan dit 
que dans l’espace de ces 20 ans, il n’a 
pas manqué une seule séance du 
conseil. Il considère comme un grand 
honneur et une marque de confiance 
touchante de la part de ses concitoy­
ens, de l’avoir élu par acclamation
en 1924 et réélu encore par acclama­
tion en 1926. “Depuis que je suis à la 
tête des affaires municipales, dit le 
maire, j’ai toujours travaillé de mon 
mieux à promouvoir les intérêts de la 
ville: Cette position entraîne de gran-1 
des et multiples responsabilités et il | 
est difficile dé plaire à tout le monde, 
mais j’ai toujours cru que la meilleure 
ligné de conduite était de suivre le 
chemin du devoir et non celui de l’a­
mitié.”

BIOGRAPHIE
Je suis très bien connu de la gran­

de majorité des citoyens de cette ville, 
dit en substance je- maire, y étant né 
et y ayant toujours demeuré. Cepen­
dant, comme il y a un bon nombre 
d’étrangers qui, n’étant établis ici que 
depuis quelque temps, me connais­
sent moins bien, et malgré qu’il ne 
soit pas très agréable de parler de 
soi, je crois qu’il serait bon de leur 
faire connaître un peu ma personne. 
L’orateur - dit alors qu’il est né à 
Drummondville il y aura quarante 
six ans au mois de mars prochain. 
Il fit ses études élémentaires à l’é­
cole de, la ville, son cours classique 
au séminaire de Nicolet et son noto- 
riat à Montréal. H raconte qu’il a- 
vait l’intention d’exercer sa profes­
sion dans la métropole, , mais que,,.sur 
les instances ..de sa mère, 11 est venu 
s’établir ici. H y est toujours demeu­
ré depuis et il .s’est toujours efforcé 
par sa conduite de s’attirer la con­
fiance et l’estime de ses concitoyens. 
Ayant ouvert son bureau en septem­
bre 1904, il fut nommé sécrétaire- 
trésorier du conseil en mars 1905 et a 
rempli’.dette charge jusqu’en 1913, a- 
lors qu’il fut nommé greffier de la 
ville, position qu’il occupa jusqu’en 
1924, épgque où il fut élu maire, par

TRAVAIL DU CONSEIL
Lé maire donne alors un résumé du 

travail que le conseil a fait depuis 
1924. Lorsque le conseil actuel fut ap­
pelé à régir les affaires de Drum­
mondville, la grande question à l’ordre 
du jour était celle des puits artésiens. 
Ces puits artésiens ne donnaient pas 
satisfaction à la ville, parce que le 
coût d’administration en était trop 
élevé, que la quantité d’eau fournie 
par ces puits n’était pas suffisante et 
que la qualité de cette eau laissait 
beaucoup à désirer. Cette. question 
fut portée devant la cour et le résul­
tat des procédures fut, que la ville 
retira $25,000.00 sur $70,000.00 et les 
puits furent loués à la Dominion. 

.Silk, Co., à raison de $600.00 par an- | 
née avec option pour la compagnie 
d’acheter à' $15,000.00. Ce règlement 
fut approuvé par tpus les contribua­
bles.

Afin de donner, une eau saine et 
propre et en quantité suffisante à la 
population, le conseil, ayant obtenu 
l’assentiment du peuple, fit construi­
re un filtre-au coût de $85,000. Ce 
filtre fournit actuellement à la ville 
750,000 gallons d’eau par 24 heures. 
Cependant, à sa pleine capacité, il 
peut fournir 1,000,000, de gallons par 
24 heures et sans beaucoup de frais 
on peut porter son débit à 1,500^000 
gallons, quantité d’eau suffisante 
pour satisfaire aux besoins d’une po­
pulation de 20,000 âmes. Ce filtre est

(A- suivre en page cinq)

LA MAIRIE
Monsieur W. A. Moisân, maire de Drummondville, 

brigue de nouveau les suffrages.
L’exposé qu’il a fait de^l’administration municipale, 

la justice qu’il a rendue à ses devançjers, les travaux publics 
qu^il entend faire faire,i surtout L’ATTENTION toute 
spéciale qu’il promet donner aux classes laborieuseSj justi­
fient le public de lui donner confiance.

Il a travaillé da(ns le pastfé et il n’y a aucun doute qu’a­
vec l’expérience acquise, il pourra faire davantage dans 
tous les domaines, mais surtout pour le relèvement des sa­
laires, chose si nécessaire à la prospérité générale.

Le programme qu’il a énoncé dimanche au théâtre 
Archambâult doit rallier tout le monde à sa candidature.

Dans les circonstances une élection ne serait\qu’une 
questioin de personnalité.

Qu’importe le nom du nautonieJr qui mène la barque 
à’bon port.

D’aiMeurs que voulons-nous tous ?
“Qu’il fasse bon de vivre ici.’2*

’A vous Monsieur Moisan de nous procurer cet avan­
tage.

NAPOLEON GARCEAU.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

w Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1000

Capital autorisé.............. ...... ......
Capital payé et Surplus..............
Actif total (au 30 nov. 1926)

$5,000,000.00
$5,776,000.00

$47,880,000.00

Vos Valeurs sont-elles - protégées ?
Moyennant un loyer minime, 
avoir l’usage d’un coffret de 
nos voûtes.

vous pouvez 
sûreté dans

Vos documents., tels que contrats, polices 
d’assurances, débentures, petits bijoux 
etc.?xauront alors une protectioh efficace.

। Nous nous ferons un .plaisir de vous expli­
quer le fonctionnement de ces coffrets de 
sûreté si vous vous adressez à cette suc­
cursale.

, .Succursale Drummondville
J.-ALEXANDRE LARUE, Gerant.

UN MUSEE
HISTORIQUE

La résidence de Sfir Wilfrid 
Laurier, à Arthabaska, sera bien­
tôt convertie en musée. Telle est 
l’heureuse nouvelle que l’honora­
ble M. J.-E. Perrault, ministre de 
la Colonisation, des Mines et Pê­
cheries, a annoncé au parlement.

Il y a plus d’un an que le mi­
nistre de la Colonisation, dont on 
connaît le culte pour la mémoire 
de Laurier/s’employait à assurer 
la réussite de ce projet, voulant 
par là rendre hommage à' la mé­
moire du grand chef libéral.

L’ACTIVITE VA 
BIENTOT REGNER

On continue à pr’apérer le 
programme de la session 
qui sera passablement 
chargé. — Réceptions et 
banquets.

A OTTAWA
Dans deux semaines exactement, le 

calme disparaîtra des cercles politi­
ques pour faire place à une grande 
activité, car cette année députés et 
sénateurs arriveront à Ottawa trois
ou quatre jours avant l’ouverture de 
la session, à cause de réceptions et de 
banquets, d’un caractère exceptionnel.

Le 24 du courant, il y aura le ban- 
1 quet offert à l’hon. R.-B. Bennett et 

auquel assistera toute la députation 
conservatrice fédérale.

Le lendemain, à une heure, déjeu­
ner offert par l’Association parlemen­
taire britannique au Très Hon. M. 
Amery. Ce déjeuner aura lieu au res­
taurant du parlement, sous la prési­
dence conjointe dés bons Rodolphe 
Lemieux et H.-W. Bostock, ce dernier I 
président du sénat. M. Arthur Beau- ! 
chesne, greffier de la chambre des 
Communes, est le secrétaire de cette 
association, et il a envoyé 136 invita­
tions pource déjeuner.

LE DINER D’ETAT
Le' même jour, aura lieu le dîner 

d’Etat à Rideau Hall, dônné cette 
année la veille de l’ouverture du par­
lement plutôt que le jour même, in­
novation' faite par le. gouverneur gé­
néral.

Ces différentes manifestations for­
ceront la députation à se rendre à 
Ottawa dès~lë commencement de la 
semaine, ce qui permet de croire que 
l’ouverture du parlement, le 26 du 
courant, sera l’une des plus brillantes 
cérémonies de ce genre dans la ca­
pitale,'depuis la confédération.

IMPORTANTS PROJETS
Le gouvernement continuera ^ette 

semaine, la préparation du program­
me de la session, qui sera passable­
ment chargé. Il ne reste que quinze 
jours pour terminer les préparatifs. 
Dans l’opinion générale, la .prochaine 
session fédérale sera l’une des plus 
importantes que l’on ait encore te­
nues, surtout à cause du projet de la 
canalisation du Saint-Laurent, de la 
nouvelle politiqùe d’immigration qui 
sera étudiée, d’une vigoureuse poli­
tique de développement ferroviaire, de 
l’avancement- dans l’aviation civile, 
de la grande amélioration dans la si­
tuation financière du Canada.

On s’attend à ce que plusieurs im­
portants projets soient présentés à la 
prochaine session fédérales

----------------o----------------
Nouvelle proposition pour

f
Nous 

gérant

' l’achat du téléphone
apprenons que M. Champoux,
de la Maison Champoux, de 

Québec, marchands de bois, était
en ’ ville hier, dans le but d’enta? 
mer des pourparlers avec les direc­
teurs de la Compagnie du Téléphone 
Local, pour l’achat de ce téléphone.

Comme nous le savons, des négo­
ciations sont depuis longtemps en 
cours avec la Compagnie Bell et le 
contrat de vente devait même s’ef­
fectuer sous peu.

On se demande donc qv.el sera le 
résultat de cette nouvelle démarche.

Controverse sur le nombre 
d’élèves par classes

Québec, 11. — Les commissaires d’é­
coles ont pris connaissance, hier soir, 
des rapports de M. B.-A. Filteau et 
de M. L.-P. Goulet, inspecteurs nom­
més par le gouvernement pour étu­
dier les conditions actuelles dans les 
écoles de la ville. Le rapport de M. 
Filteau, qui est assez élaboré, fut étu­
dié le premier. M Filteau se déclare 
d’avis, dans les conclusions de son 
rapport, que les écoles de la Commis­
sion peuvent admettre 3,000 élèves de 
plus. Les commissaires ont trouvé 
cette affirmation un peu exagérée et 
ont convenu qu'en pratique, une aug­
mentation aussi considérable serait 
presque -impossible. M. Verret a sou­
mis l'opinion de plusieurs pédagogues, 
qui affirment qu’il doit y avoir au 
maximum entre 12 à 15 élèves dans 
une classe de huitième année, 15 ou 
20 élèves dans une classe de septième, 
de 20 à 25 dans celles de sixième an­
née, et pas plus de 30' dans celles de 
cinquième année. M. Filteau part au 
contraire du principe qu’il doit y 
avoir une moyenne de 40 élèves par 
classe.

Va-t-on rouvrir là lutte 
au sujet de l’United Church
Ottawa, 9. — Un projet de loi sera 

présenté à la prochaine session ac­
cordant une charte au United Theo- 
logical College,- de Montréal, institu­
tion des écoles presbytériennes, mé­
thodistes et congrégationnelles. La 
lutte faite, il y a deux ans, aù sujet 
de l'église unie, pourrait bien recom­
mencer cette année sur ce projet.

CREATION DUNE ZONE RESERVEE
DANS LES CANTONS DE L’EST

L’extension de la zone réservée de la rivière Richelieu à la 
rivière. St-François aurait lieu bientôt et l’inspection 
des troupeaux bovins commencerait avant le prin- 

• temps. — On fait circuler des requêtes parmi les fer­
miers.

FACTEUR DE PROGRES
. Comme nous en avons déjà parlé à 
quelques reprises, il se fait, depuis 
le printemps dernier, un gros travail 
dans le but d’amener le • gouverne­
ment fédéral à créer une zone réser­
vée formée -de différents comtés des 
Cantons de l’Est, pour l’extirpation 
de la tuberculose bovine.

Les promoteurs de l’entreprise et 
les fermiers. qui leur sont venus en 
aide ont maintenant le plaisir d’ap­
prendre à tous ceux que la chose in-1 
téresse, que leur travail n’est pas res- 

, té sans résultat et que le gouverhe- 
I ment fédéral a décidé de faire droit 
à leurs réclamations.

On mentionne en plus,’ en certains 
milieux, qùe le ministère fédéral de 
l’agriculture à laissé savoir au mi­
nistère de l’agriculture de Québec, 
que .la soumission des troupeaux aux 
épreuve's de tuberculinisation condui­
tes par les vétérinaires fédéraux com­
menceront aussitôt que les requêtes 
établissant qu’au moins 66 pour cent 
des fermiers des comtés intéressés 
sont favorables à la création de cette 
zone réservée. Comme les agrono­
mes qui s’occupent actuellement d’ex­
pliquer le projet aux fermiers et de 
recueillir leur signature déclarent que 
les requêtes se couvrent bien et qu’el­
les pourront être envoyées avec le 
nombre de signatures suffisantes dès 
la fin de janvier, il est donc possible 
de conclure que l’inspection des trou­
peaux commenceront' dès le prin­
temps prochain.

LIMITES DE LA ZONE
। . Le gouvernement ( fédéral, de qui 
relève rétablissement dé ces Zones, ne 
semble pas encore accorder l’exten­
sion de la Zone selon toute l’étendue 
désirée par les promoteurs du mouve- I
ment. En effet, la décision annoncée 
par le ministère fédéral de l’agricul­
ture comporterait pour le moment un 
établissement en zone reservée qui 
s’étendrait du Richelieu à la ligne 
de démarcation naturelle formée par 
le St-François, la rivière Magog et le 
làc Memphramagog; ce qui ne com­
prend pas le coin sud-est du comté 
de Sherbrooke, ni les comtés de Stan­
stead et. de Compton que l’on vou­
drait voir inclus dans l’extension.

Telle qu’elle est actuellement, la 
Zone réservée comprend les comtés 
contenus par le triangle xformé par 
le fleuve St-Laurent, la rivière Ri- j 
chelieu et la ligne frontière. Le mou-

l vement entrepris < depuis quelque 
> temps dans nos Cantons avec l’appui 
l pour but d’amener le gouvernement 

de tous les députés de la région avait 
provincial à obtenir de celui d’Ottawa 

i une extension de la zone qui com- 
। prendrait dans leur étendue totale les 

comtés d.e ' Missisquoi, Shefford et 
; Brome, puis ’à peu près la moitié des 

comtés de Drummond, Yamaska et 
Richmond tous trois divisés par le 
St-François, et enfin l’étendue totale 
des comtés de Sherbrooke, Stanstead 
et Compton, ce dernier selon les déli­
mitation du provincial.

Mais les promoteurs du mouvement 
conservent toujours bon espoir d’a­
mener les autorités fédérales à éten­
dre la zone plusJoin que la ligne na­
turelle formée par le lac Memphra- 
magog, la rivière Magog et enfin la 
rivière St-François. Us vont repré­
senter au gouvernement,  ̂comme ils 
l’ont fait d’ailleurs depuis plusieurs 
mois déjà, que Stanstead est naturel­
lement délimité par la ligne 45o et 
que Compton est aussi naturellement 
démarqué au provincial par d’immen­
ses bois. Bien que le gouvernement 
fédéral en tienne fort pour les lignes 
naturelles formées par les cours 
d’eau, l’on a confiance d’obtenir l’ex­
tension ‘telle que demandée.

Un coup d’oeil jeté sur la carte des 
Cantons permet en un instant de se 
rendre compte des divergences qui 
existent quant aux lignes de démar­
cation de la zone projetée. Ainsi l’on 

-voit que le Magog rejoint le St- 
François à Sherbrooke et que cette li­
gne naturelle, venant du Richelieu 
vers l’est, laisse de côté une partie du 

! comté de Sherbrooke avec Stanstead 
et Compton évidemment.

FACTEUR DE PROSPERITE
Cette décision du gouvernement fé­

déral est de nature à apporter beau­
coup de satisfaction aux cultivateurs 
qui ont supporté le projet, étant don­
né- le grand facteur de prospérité pour 
l’industrie laitière que la création de 
cette zone réservée est en lieu d’ap­
porter. Et il est vrai de le dire, car 
il est indubitable que les consomma­
teurs rechercheront d’avantage les 
produits de cette zone, * reconnus
comme parfaitement sains, et seront 
en plus disposées à payer un prix 
plus élev^ qué pour les produits des 
autres districts.

La meilleure manière 
de décorer, votre foyer 

Rien n’égale l’éclairage comme moyen 
de décorer un intérieur. Assurez-vous
que vous avez les lampes qu’il vous faut 
et que celles-ci soient de la force néces­
saire. Nous vous aiderons à les choisir.’ 
Puis achetez-les par carton de six pour 
$1.80 seulement— toutes dépolies à l’in­
térieur., Foccèsj de 15 à 40 watts. Cet­
te méthode commode d’achat — par car­
tons — vous assure une quantité de lam- 

rechange quand vous en avez besoin.de

4k SOUTHERN CANADA POWER
COMPANY

Appartenant à ceux qu’elle sert
LIMITED

i
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LE SERIN
Christine pria un jour sa mère 

de lui acheter un pètit serin. Sa 
mère lui répondit:

—Tu en auras un, si tu es tou­
jours bien obéissante et bien appli­
quée, et surtout si tu te corriges de 
cette curiosité qui te porte cons­
tamment à appréndre des choses 
inutiles et parfois même dangereu­
ses.

Christine promit d’être docile et 
laborieuse et de se corriger du dé­
faut que sa mère venait de lui re­
procher.

Un jour, elle revenait de l’école. 
Sa mère, qui s’apprêtait à sortir, 
lui dit:

—Voilà sur la table une petite 
boîte toute neuve. Garde-toi bien de 
l’ouvrir et même d’y toucher. Si je 
m’aperçois, à mon tour, que tu n’as 
pas désobéi à cet ordre, je te don­
nerai quelque chose qui te fera un 
grand plaisir.

Aussitôt la mère sortit pour aller 
voir son filleul, le petit Guillaume, 
qui était malade. À peine fut-elle 
partie, que la curieuse enfant te­
nait déjà la boîte à la main.

—Comme elle est légère! se di­
sait-elle. Tiens!' le couvercle 7 est 
percé de petits trous. Mon Dieu ! 
que peut-ils donc y avoir là de­
dans ?

Après avoir dit ces mots, elle le­
va le couvercle. Au même instant, 
un charmant serin couleur d’or s’é­
chappa de la boîte et se mit à vol­
tiger dans la chambre en chantant 
joyeusement.

Christine voulut le rattraper et 
le remettre dans sa prison, afin, que 
sa mère me' s’aperçut de rien. Mais 
elle eut beau, faire et le pourchas­
ser d’un bout de la chambre à l’au­
tre, le serin lui échappait toujours. 
Tout essoufflée et les joues en feu, 
elle courait encore après l’oiseau, 
lorsque sa mère rentra et lui dit :

—O fille désobéissante et curieu­
se! C’est à toi que je destinais ce 
joli serin; mais, avant de te le don­
ner, je voulais voir si tu le méri­
tais. A présent, je le donnerai au 
sage petit Guillaume, qui est bien 
plus obéissant qqp toi.
La curiosité souvent conduit ad mal. 
C’est une pente où le pied glisse. 
Amis, c’est le chemin tortueux et 

1 [fatal.
Qui mène à l’abîme du vice.

PARRAIN ET FILLEUL
LEGENDE ESPAGNOLE

Un gentil petit bébé avait eu 
pour parrain un capitaine de bri­
gands. 11 était le huitième enfant 
de la famille. La veille de sa nais-j 
sancè, son père, très pauvre, désolé 
de n’avoir pas de ressources pour 
nourrir ses enfants s’était éloigné 
de sa; demeure afin de ne pas enr 
tendre leurs cris de détresse.

Arrivé près d’une forêt où'se 
trouvait une caverne dé voleurs, il 
fut arrêté par le chef des brigands. 
Cet homme féroce, après l’avoir en­
tendu, lui avait remis une grosse 
somme d’argent, promettant d’être 
le parrain de son fils.

Quelques mois plus tard, le petit 
ange s’envole au ciel.
" Saint Pierre qui se tient à la por­
te lui dit d’entrer.

—Je ne veux entrer qu’avec mon 
parrain, dit l’enfant.
. —Et qui est ton parrain?

—Un capitaine de brigands.
—Ah ! pour celui-là, inutile, il 

h’entrera pas.''
Et l’enfant s’assit à la porte, 

tout triste et se mit .bientôt à san­
gloter.

La Sainte Vierge vint à passer 
et lui dit : Que fais-tu là mon fils ?

—Saint Pierre ne veut pas lais­
ser entrer mon parrain au paradis 
et moi je ne puis ni ne veux entrer 
sans lui.

—Mais qui est ton parrain?
—C’est un( brigand. * 1 Il

qui'ne se sont pas encore fait d’a­
veux décisifs ont le secret et aux­
quels ils savent découvrir, par un 
sortilège inoui, un charme incompa- 
rablè.

—J’oubliais de vous dire que j’ai 
lu votre' article sur Saint-Hyacin­
the... Comme s’est indulgent, pour 
nous ! Mais surtoüt, comme c’est dif­
férent de ce que vous aviez l’habi­
tude d’écrire...

—Avez-vous aimé mon étude? »
—On aime toujours entendre di­

re du bien de soi !..., Et puis, c’était 
une telle révélation, une chose si 
imprévue chèz vous...

—Que voulez-vous dire?
-—Nous étions habituées à trou­

ver chez vous une telle ironie... et 
votre étude sur notre chère ville vi­
bre de sincérité filiaile.

—-Est-ce à dire que vous préfé­
riez mon mode d’hier?

—J’aurais été chagrinée de vous 
voir aiguiser votr’e sarcasme sur vo^ 
tre ville natale, cela m’aurait paru 
de l’ingratitude. Quand j’ai vu au 
sommaire de la revue le titre de vo­
tre article, je vous avouerai fran­
chement que j’étais émue... mais 
mes çrainte ont vite disparu...

—Vous n’aimiez pas mes articles
1 d’autrefois ?

—Vous me faisiez peur... il y a- 
vait tant de rancoeur dans ce que 
vous écriviez alors...

—C’est qu’alors,je voyais la vie 
sous son mauvais angle, dans ce 
qu’élle a de laid, de triste et de dé 
létère...

■'—Et maintenant?...
^—Maintenant j’ai retrouvé mon 

âme de vingt ans...
-—Et c’est au .contact de votre 

ville na’ale, de la vie des vôtres, 
que ce miraclê s’est opéré?

Il allait répondre en un élan 
sincère et,vibrant: “C’est depuis 
que je vous ai connue,!.depuis que 
j’ai découvert le trésor de courage, 
de dévouement et de pure jeunesse 

! que vous êtes, que mon âme a re­
trouvé sa foi en ses semblables, son

—Ah vraiment ! c’est impossible.
Et l’enfant se mit à genoux et 

versa d’abondantes larmes.
La Sainte Vierge, émue de com­

passion, s’éloigna et revint avec une 
coupe d’or qu’elle remit à l’enfant.

—Prends des ailes, va trouver 
ton parrain, dis-lui de remplir cette 
coupe des larmes de la contrition... 
alors il pourra entrer au ciel avec 
toi.'

Le brigand dormait sur un ro­
cher, son poignard à la main. En se 
réveillant, il aperçut devant lui un 
bel enfant avec une robe blanche et 
des ailes d’argent et ce chérubin te­
nait une coupe d’or à la main.'Le 
scélérat se frotta les yeux croyant 
rêver, mais l’enfant lui dit : “Je suis 
ton filleul” et il lui conta tout ce 
qui était arrivé.

En entendant ce récit, le coeur 
du brigand s’ouvrit comme une gre­
nade et ses yeux devinrent une' fon­
taine de larmes. Sa douleur fut si 
vive qu’il mourut sur l’heure.

Et la coupe d’or devint pleine; 
l’enfant la prit et vola au ciel avec 
son parrain que saint Pierre ac­
cueillit avec joie.

——------------ o-----------------

LA PETITE SARA
C’était au lendemain de. la nais­

sance de Jésus; les bergers étaient 
partis, et les mages n’étaient pas 
encore arrivés.

Marie était assise auprès de la 
crèche; Joseph mettait de l’ordre 
dans l’étable, et rangeait les modi­
ques présents apportés par les ber­
gers; l’Enfant Jésus tantôt regar­
dait sa Mère, et tantôt ses petites 
mains dont il faisait joue A les 
doigts.

Et voici qu’une petites filles pé­
nétra dans l’étable. Dix ans tout 
au plus, à peine recouverte d’une 
étoffe rougé, tout effilochée et 
trouée. Sa peau avait la teinte do­

rée d’une datte qui commence à 
mûrir ; des bracelets de cuivre en­
cerclaient ses poignets fragiles.

L’air à la fois sauvage et fami­
lier, elle se planta devant la Vierge 
et lui dit:

—Bonjour, Madame.
Puis, découvrant Joseph dans la 1 

pénombre, elle fit une petite moue, 
le salua d’un signe de tête, et ra­
mena ses yeux — des yeux brû-' 
lants et noirs — sur Marie. L’ayant 
contemplée un moment, elle dit:

—Vous êtes bien belle! Com­
ment vous appelez-vous ?

—Marie.
—Moi, Sara. Vous ne me con­

naissez pas*? Ça ne m’étonne pas: 
je ne suis pas d’ici. J/e suis de 

(partout. Nous voyageons tout le 
temps avec Raphi. . . Raphi, c’est 
notre âne qui porte notre tente. 
Mon père fait des nattes et des 
couffins, ma mère aussi, et mes 
frères, et mes soeurs. Moi, je n’en 
fais pas,, parce que je suis petite. 
Alors je demande l’aumône, parce 
qu’on ne vend pas toujours assez 
de couffins pour acheter à man­
ger . . . Dites, Madame, pouvez- 
vous me donner quelque chose ?

——Nous ne sommes pas riches 
non plus, mais les pauvres doivent 
s’entr’aider. Jaseph, vous avez en­
tendu.

Joseph fouillait déjà dans sa 
bourse, qui était petite et plate, et 
en retirait une obole qu’il déposa 
dans la main de la petite pauvresse.

■—Voulez-vous que je vous dise 
la bonne aventure ? fit celle-ci en 
escamotant la pièce de monnaie.

Joseph fit non de la1 tête avec un 
sourire.

-—Et vous ma belle dame, oh ! 
que je voudrais voir votre main: je 
suis sûre que vous avez une belle 
ligne de chance.

Mais Marie doucement retira la 
main vers laquelle la petite fille 
avançait la sienne. Alors, Sara se 
pencha sur l’Enfant auquel elle n’a­
vait pas encore prêté attention:

—Comment s’appellé-t-il ?
—Jésus.
—Moi, j’ai un petit. frère com­

me ça, qui s’appelle Nahel, mais il 
n’est pas si joli.

Et gentiment Sara baisa la peti­
te main rose que Jésus tendait vers 
elle. Puis, avant de la lui rendre, 
elle regarda dans la paume.

—Oh! Madame Marie, si vous 
saviez! Votre Jésus sera roi. Il 
a le signe de la couronne, là, au 
bout de la ligne de vie. Il sera roi !

Ayant dit, elle s’éloigna, en sau­
tillant, tantôt sur un pied, tantôt 
sur un autre. Sa famille ayant 
quitté le pays le même jour, elle ne 
revint pas à la crèche)

* * *
Sara ne vécut pas autrement que 

ceux de sa race. Elle mendia, elle 
travailla, quelquefois même elle 
vola. Elle dit aussi la bonne aven­
ture, mais nulle1 main d’enfant ni 
d’adulte ne lui fit renouveler la 
prédiction qu’elle avait faite à Jé­
sus.

’ Elle-eut un mari qui lui donna 
des fils et des filles. Get homme 
étant mort, elle en prit un autre 
qui s’appelait Gestas. Or, c’était 
un brigand qui, après de longues 
années de rapines et de violences, 
fut pris et condamné à être cruci­
fié.

Il fut conduit au Calvaire en 
compagnie de deux autres condam­
nés dont l’un s’appelait Jésus.

Bieu qu’il eût fait une vie misé­
rable, jusqu’à la forcer à partager 
ses crimes, Sara aimait Gestas, et 
c’est en pleurant; qu’elle le suivit 
jusqu’à la montagne du supplice.

Cependant à travers ses larmes,

elle reconnut, à son inoubliable 
beauté, la Mère de Jésus. Et lors­
qu’elle' vit le Christ couronné d’é­
pines, lorsqu’elle lut l’inscription: 
Jésus roi des Juifs, clouée à la 
croix au-dessus de son front san­
glant, elle se souvient de sa pré­
diction sur le berceau de Bethléem. 
Lors, une grande compassion s’é­
mut” én elle, et elle oublia un peu 
sa propre douleur pour s’unir à 
celle de la Mère de Jésus.

Et voici qu’elle entendit Gestas 
crier à l’autre brigand: )

• -—Pour nous, c’est justice, car
1 nous n’avons que ce que nous avons 

mérité; mais lui, il n’a rien faiUde 
■mal.

Puis, elle le vit tourner la tê'.el 
vers Jésus, et d’une voix supplian­
te : t

—Seigneur, - souvenez-vous de 
moi quand vous serez dans votre 
royaume.

—Je te dis, en vérité, aujour­
d’hui tu seras avec moi eh paradis,

i répondit le Couronné d’épines.
Alors elle se sentit inondée d’une 

sainte joie. Se. rapprochant de. 
Marie, elle osa baiser le bord de 
son manteau. x '

Elle demeura avec la Mère dou­
loureuse et la servit jusqu’au dé­
part de celle-ci pour le ciel.

Quand, pour les faire périr, les 
Jüifs persécuteurs embarquèrent 
dans une nef sans gouvernail les 
trois Maries, Sara les rejoignit en 
marchant dans la mer jusqu’à mi-

corps. Avec elle, elle aborda à. la 
côte provençale où s’élève aujour­
d’hui l’église des Saintes-Marie «-de- 
la-Mer. Ses cendres reposent dans 
la drypte, et, chaque année, au 
mois de mai, les Bohémiens vien^ 
nent en grand nombre honorer la 
sépulture de sainte Sara, leur pa­
tronne.

touis MERCIER.

NO BUTTON UNDERWEAR

S. GREENSPON & SON 
SEUL DISTRIBUTEUR A 

DRUMMONDVILLE

lité <lu tabac en ce pays. Vous
pouvez maintenant vous pro­
curer au Canada, au meme prix 
que les tabacs ordinaires, le 
meilleur tabac de Virginie 
traité suivant un procédé an­
glais—qui, dès la première bouf­
fée, nous en avons ïa convic­
tion, vous fera trouver en votre 
pipe la façon la plus délicieuse 
de jouir du tabac. Essayez un 
paquet de Maÿfield.

CIGARETTES

ROCK CITY TOBACCO 
QUEBEC

Les paquets contiennent des certificats 
échangeables contre des paquets 

de Cartes à Jouer.
CO., LIMITED

" My6

HACHE GROS POUR LA PIPE ET 
FIN POUR ROULER DESMAYflELD
TabacàFumç^

Fatigué.
M. E. Stocker

Harassé.
Digestion- difficile.

“Je me sentais, depuis 
quelques temps, extrême­
ment fatigué, harassé lors* 
que je rentrais chez moi 
après une journée de tra-‘ 
vail. Je souffrais beaucoup 
de douleurs aux reins et I 
maux de tête. Ma wdiges- I 
tion Se faisant difficilement 
je mangeais moins. Les 
Pilules Moro, que ma fem­
me m’avait engagé à prendr 
refait mes forces et amélioré 
depuis je me sens en bonne 
Edouard Stocker, 5, rue Duj

PILULES
Ta b al

Mas!
en Palet t 

ouen Paque
Fait' de. tabac. 1

Douleurs aux reins.
Pilules Moro. En

Maux de tête, 
bonne santé.

{Long des routes. Chacun y peut lire. 
Le soir, quand l’ombre encadre les 
croix blanches à côté des cyprès, la 
nuit quand une lune argente les mo­
numents funéraires, c’est sur le 
même sol aimé que dorment et repo­
sent dans F attente du réveil, les 
vivants et les morts.

Dominant les croix des trépassés, 
s’élève dans l’azur canadien le clo­
cher au coq gaulois. Désertes, dis­
crètes le long des “rangs” rocail­
leux, vieilles églfsrés historiques 
dont les fenêtres romanes ont vu 
tant de faits et tant d’hommes, 
temples aux tours superbes, dans 
les1 cités, les. villages et les campa­
gnes, les églises de mon pays pro­
clament sa foi. C’est qu’il a eu ses 
martyrs et ses missionnaires, mon 
pays. S’il a produit des blés, il a 
aussi produit des apôtres. De tels 
héros, seule une terre catholique 
en peut enfanter. Si vous lisez son 
histoire, vous constaterez qu’une 
croix a signifié la prise de posses­
sion et que la croix a partout précé­
dé les fortins. De même dans les 
bosquets des croisées de chemins se 
dressent les croix idéalistes. Et sur 
l’immense étendue d’un territoire, 
c’est ce signe auguste qui indique la. 
voie. Sur une parole de l’autorité, 
tous ces clochers français se met-

i traient à carillonner couvrant de 
lleur harmonie les sourdes voix de 
< l’usine prochaine.

Pour mieux admirer le visage de 
H mon pays, c’est dans la campagne 
I qu’il faut aller, la campagne plan-

CH
Chaque b<

tureuse des régions depuis long­
temps défrichées ou la campagne 
accidentée des régions laurentien- 
nes. Là, voyez la maison. La mai­
son de chez nous est d’un style lo­
gique et sans prétention. Sa sim­
plicité, incomprise du snob, attiré 
l’artiste et l’homme de goût. Les 
honnêtes artisans qui les construi­
saient, jugeaient que les murs d’un 
foyer ne devaient rien avoir de pé­
dant mais qu’il devait, s’adapter aux 
besoins généraux d’une famille ca- 
nadienne-française. Symbole de la 
durée de la, race, on faisait les fon­
dations solides pour élever des pa­
rois capables de résister aux élé­
ments et un toit incliné pouvant se 
défendre contre les vents et "sup­
porter la neige alourdie des dé­
gels. Et le soleil illuminait par de 
larges fenêtres un intérieur vaste. 
---------- nris à

PILULES MORO, peuvent être pri- 
ses en toute confiance par lés hom­
mes de tout âge, dans les .cas de:
Maux de reins, Epuisement,
Rbumatisme, Maux de tête,
Mauvaise digestion, Manque d’appétit 
CONSULTATIONS GRATUITES:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde- 

./LÙ’snpjjvent le faire tous les jours, 
difie et change l’extérieur"pfeysK  ̂
du milieu, il restitue à celui-ci plus 
qu’il ne lui a pris. En échange de 
la pierre et du bois, il donne, en a- 
nimant son foyer, ùne âme au pay- 
sage. Rien n’indique mieux le sé­
jours stable de l’homme sur un 
coin de terre qufe-la fumée qui mon­
te, à la tombée du soir, dans l’air 
limpide d’un val.

Le visage du pays natal a donc 
tout le mysticisme, toute la foi 
toute l’humanité de son sol foulé 
par des preux, de ses temples et dé 
ses croix, de ses maisons simples et 
solides. La nature a voulu que rien 
ne manque. Elle lui a donné la 
beauté et la variété de ses maisons. 
Afin qu’il soit riche la Providence 
a voulu que ses plaines soient im­
menses, ses forêts impénétrables 
son sous-sol inépuisable. Elle a fait 
en sorte que son histoire soit fran-
çaise, c’est-à-dire
chevaliers.

écrite par des
Au trésor de leur hé-

roïsme, les gens de chez nous peu­
vent puiser le courage de continuer 
l’oeuvre initiale et la force de ré­
sister aux appels de l’émigration— 
la folle aventure de notre race—car 
rien n’est plus triste que le visage 
de mon pays quand ses habitants 
l’abandonnent.

Hèrmas BASTIEN.
—La Revue Nationale.

————O-------- -

Pensées Choisies
L’assistance honore, quand elle 

joint au pain qui nourrit la visite qui 
console, le conseil qui éclaire/ le ser­
rement de main qui encourage; quand 
elle traite le pauvre comme un ami, 
un frère, un supérieur; elle humilia 
quand elle prend l’homme par les be- 
coins terrestres; quand elle ne prend 
garde qu’aux souffrances de la chair 
au cri de la faim et du froid, à ce qui 
fait pitié, à ce qu’on assiste jusque 
chez les bêtes.—OZANAM.

Je né connais pas de condition plus 
défavorable pour la pureté de l’âme, 
que la saleté physique.

Mme BEECHER-STOWE.

Pour Votre Carnet
Si vous» avez de la visite, 

une naissance ou une mor­
talité chez vous, r -»

j Tabac ïk Chiquer
Ifin^Geor^ejsNzny

2 Palettes pour ^5^
j
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425, Ste-Elisabeth. —Montréal

i exubérant de gaîté et de bonne hu­
meur, affable et cordial pour cha- 

fl cun. On retrouvait chez lui le digne 
1 fils du patron aimé, celui qui, dans 
’l l’esprit de tous, restait le futur con- 
I tinuateur de l’oeuvre paternelle.

Après le dîner, pris sous les 
grands érables qui croissent autour 
du lac; quelqu’un proposa de mon- 

: ter sur le “Pain de Sucre”. Ce que 
l’on appelle le “Pain de Sucre” est 

g cet immense bloc de roc qui cou- 
ronne le plus haut pic de la monta­
gne et sur lequel Monseigneur For- 

! bin-Janson avait fait ériger une é- 
' norme croix de bois depuis long­

temps détruite par le feu, mais dont 
on découvre encore quelques vesti- 

: ges'
—Viens-tu, grand frère? deman­

da Ghislaine.
—Et vous, Mademoiselle Alber- 

| te?
—Oh oui! ce doit être si joli la- 

haut !
—L’ascension ne vous effraie 

pas ?
r _Nullement et le spectacle là-

haut. doit être une ample compensa­
tion au mal que nous allons nous 

| . donner.
—Et vous, Mademoiselle Alice? 

n —C’est un exploit que je renou­

velle chaque année.
—Alors, en route.
La montée, d’abord assez facile 

ne tarda pas à être plus raide, le 
sentier qui conduit du lac au som­
met est étroit et à peine tracé, il bi- 
furgue à maint endroit et pour ne 
pas perdre son chemin, il faut avoir 
dès instincts de coureur des bois. 
Mais Etienne connaissait très bien 
la montagne et, sous sa direction, 
les jeunes filles se sentaient en sû­
reté. A deux ou trois reprises, l’é­
troit sentier devint si raide qu’il 
fut contraint d’offrir l’aide de son 
bras à ses compagnes pour les ai­
der à le gravir. Solidement arcbou- 
té à un arbre, il faisait avancer à 
petites étapes les jeunes filles qui 
se cramponnaient à son poignet. 
Ghislaine et Alice 'riaient joyeuse­
ment, mais quand venait le tour 
d’Alberte, il sentait sa petite,main 

! trembler dans la sienne.
Il avait pris un sentier plus ar­

due que les autres, mais d’un par­
cours beaucoup moins long, de 
sorte qu’ils arrivèrent sur le som 
met alors que les autres groupes 
n’étaient encore qu’à mi-chemin.

L’ascension» se fait complètement 
à couvert et lorsque l’on atteint le 
“Pain de Sucre” on se retrouve 
soudain en une éclatante lumière 
qui nous éblouit.

—Que c’est joli! s’exclama Al­
berto. Au-dessus d’eux, si loin que 
leurs yeux pouvaient embrasser le 

I bleu du ciel-; à leurs pieds, une ad­

mirable garniture de verdure avec, 
au basj le carrelage des champs que 
serpentaient les flots bleus du Ri­
chelieu. Plus loin encore, des 
champs et toujours des champs 
dont les1 plans rectilingues don­
naient l’illusion d’un damier infini. 
Par-ci par-là, quelques arbres iso^ 
lés ou des bosquets touffus d’où fu­
sait le clocher de quelqu’humble 
église de campagne... Et les spec­
tateurs restaient là, ébahis, silen­
cieux, en extase. Alice et Ghislaine; 
lasses, s’étaient assises sur un bloc 
de roc, à l’écart; mais Alberte, de­
bout près du jeune homme) restait 
immobile, sous l’emprise de la beau­
té du panorama. Il fallut l’arrivée 
de leurs compagnons pour les arra­
cher à leurs,-rêves.

La descente fut rapide et joyeu-' 
se. Cette fois, on prit la route la 
plus longue, celle qu’avait suivie 
l’autre- groupe pour l’ascension. A- 
lice et Ghislaine, mêlée au gros des 
ascensionistes, avaient laissé seuls 
Etienne et Alberte. Le jeune hom­
me avait gracieusement offert son 
bras à la jeune fille qui, lasse, n’a­
vait pas cru devoir refuser. C’était 
la première fois qu’il la sentait si 
près de lui, si bien à lui de ‘coeur et 
d’âme.

Le convoi spécial, qui ramenait 
les excursionnistes laissait Beloeil 
à sept heures et, après un frugal 
repas, chacun s’empressa de gagner 
les voitures qui devaient les condui­
re à la gare. Mais pour ce retour 
en ville, Alice et Alberte durent ac­
cepter une place dans l’automobile 
du patron.

En arrivant à Saint-Hyacinthe 
on déposa Monsieur Normand, pè­
re, à sa demeure et les deux jeunes 
gens allèrent finir la soirée chez les 
orphelines.

Plus il pénétrait dans la vie inti­
me d’Alberte, plus Etienne se sen­
tait pris à tous ses charmes, séduit 
par sa grâce naturelle, son esprit 
calme et pondéré, la douce naïveté 
de son âme, ce cachet de neuf et de 

jeune qui s’exhalait de toute sa ( 
personne. Lui dont la première jeu- ' 
nesse avait été plutôt austère, qui 
un moment s’était cru un coeur ari­
de et froid, sentait au contact de 
cette âme naive, ardente et neuve, 
battre son coeur de. toute la force, 
de son ardeur et de sa junesse si 
longtemps réprimées.

Que dire? Etienne et Alberte se 
plaisaient et étaient jeunes. Or, çn- 
tre l’homme de trente ans 'et la 
jeune fille de vingt -printemps, il i 
ne peut exister que deux senti 
ments : l’amour ou l’indifférence. 
L’amitié est une utopie à cet âge... 
elle ne vient que plus tard, quand 
les êtres ont dépassé l’âge des pas­
sions... Et un homme comme Etien­
ne, ayant atteint l’âge critique où le 
coeur menace d’éclatey si l’on veut 
continuer à le contraindre, pouvait- 
il rester indifférent devant( les 
grands yeux profonds, le sourire de 
madone heureuse, l’âme fraîche et 
candide d’Alberte?...

Et Alberte?...
Ils s’aimaient, s’aimaient éper­

dument, sans oser se le dire, sans o- 
ser même se l’avouer à,eux-mêmes, 
mais le feu sous les cendres n’en est 
pas moins brûlant, il darde, il con­
sume et n’attend qu’une brise plus 
forte pour jaillir en une lumineuse 
flambée.

—Dis donc, grand frère, tu 
nous négliges, depuis quelques 
jours, lui dit sa cadette en sortant 
de table le* lendemain soir.

—Moi? Allons dnnp, jamais jA 
n’ai été aussi affectueux pour vous !

—Mais ces longues soirées du­
rant lesquelles 'tu nous laisses seuls, 
papa, maman et moi?

—Méchante soeurette, qui se mê­
le de moucharder!

—-Pour ce que cela est difficile! 
Il n’y a que maman à ne pas com­
prendre...

—Moi? Il y a longtemps que j’ai 
deviné ton secretL Crois-tu que...

—C’est une confidence que tu 
veux ? '•

—Bah ! On ne confie «pas ce qui 
est un secret de Polichinelle! Tu 
l’aimes donc bien, ma petite amie 
Alberte?...

—Hélas !
—Comment? Hélas!
—J’ai peur que des projets que 

je caresse ne rencontrent pas ,l’ap­
probation de papa et de maman..

—Quant à papa tu as tort,’ ce 
n’est pas lui qui te désapprouve­
rait...

-—Mais notre mère?...
—Je t’avoue que tu vas rencon­

trer plus d’opposition de- son côté. 
Elle avait formé sur toi certains 
projets...

—Oui, je sais, avec Lopise Ga- 
reau...

—Ah ! tu avais compris ?...
—Pour ce que c’était difficile à 

comprendre...
—Enfin elle ne désire rien plus 

que ton bonheur et puis, il.est ti*op 
tard pour reculer maintenant. Je 
t’avais averti, tu te rappelles?

—Qui te parle de reculer? J’ai­
me profondément Alberte, je sens 
qu’avec une femme comme elle pour 
épouse, je serais capable de belles 
et grandes choses. Au contact de 
son âme, je me suis senti un tout 
autre être. Ma foi, mon ardeur, mes 
enthousiasmes de jadis, mes idéals 
de collège, ma jeunesse en un mot, 
me sont revenus... Je me suis senti 
renaître à la vie comme après une 
longue maladie, un rêve affreux et, 
si je la perdais, je sens que le cau­
chemar me reprendrait.... Et cepen­
dant) j’ai peur...

—Aie è confiance, 'mon grand1, 
laisse parler ton coeur c’est encore 
le meilleur guide de nos actions.

—Bonne Ghislaine !
—Je t’aime tant! Bonsoir, . on 

t’attend là-bas et il ne faut jamais 
faire attendre les Dames... Une seu­
le chose que je te demande: Sois 
prudent, ne t’engage pas définitive­
ment avant d’avoir consulté papa et 
maman.

—-Je te promets, petite soeur.

Une demi-heure plus tard; Etien­
ne entrait dans l’humble logement 
d’ouvrières.

—Vous êtes un ancien du Patro­
nage, Monsieùr Normand? s’enquit 
Ovila, le Père. Eugène m’a parlé de 
vous cet après-midi.

—Comment? Le père Eugène-est 
en ville?

—Il est reparti pour Montréal 
où il doit passer deux semaines a- 
vant son retour à Québec.' S’il avait 
su votre, présence ici plus tôt, il se­
rait allé vous voir. Il m’a montré* 
votre1 portrait dans le ‘ cadre des 
“Anciens”.

L’évocation, de ses années de Pa­
tronage avqjt réveillé chez lui tout 
un monde de souvenirs!,. Le Patro­
nage!... Que de joyeux moments il 
y avait passé autrefois, à jouer à la 
“bûche”, aux /‘échasses” ou aux 
“Barres Militaires” ! II se faisait a- 
lors une gloire de compter parmi 
les pionniers de l’oeuvre, de ne l’a­
voir jamais désertée... Et puis in- 
sensiblément il s’en - était détaché, 
comme de tant d’autres choses, con­
duit par la vie et ses exigences. Du­
rant quelques années, il avait cor­
respondu avec le vénérable direc­
teur qui avait v.eillé sur sa jeunesse 
puis, le père Eugène àyant lui-mê­
me été appelé à quitter Saint-Hya­
cinthe, ces correspondances s’é­
taient peu à peu espacées et enfin 
était venu l’oubli... ( Et cependant, 
comme ils étaient réconfortants les 
bons conseils du Père Eugène !

Mais Alberte était si jolie ce 
soir-là que bientôt se dissipa l’im­
pression pénible que lui avait cau­
sée cette évocation du passé et le 
journaliste se laissa aller à la douce 
réalité du présent ensoleillé.

Discrète, Alice s’était retirée à 
l’écart, prétextant un travail ur­
gent. Elle s’était installée dans la 
salle à manger, laissant les amou­
reux au boudoir.

■ La conversation roulait depuis 
quelques instants sur ces sujets ba- 
nals et insipides dont les amoureux 

désir de bien, sa soif d’idéal... c’est 
au contact de votre âme si douce, 
si sincère, si suave de fraîcheur et 
de vérité que mon propre, coeur 
s’est purifié! C’est que, depuis mon 
arrivée ici, j’ai connu le plus grand 
bien terrestre qu’il ‘soit départi à 
l’homme, un bien sans lequel, fortu­
ne, gloire, renommée et honneurs ne 
sont que des leurres: l’amour! Je 
vous aime, Alberte, je vous aime de 
toute la force de mon être, je vous 
aime de toute l’ardeur de mon coeur, 
de ce pauvre coeur si longtemps 
comprimé, ce coeur qui jamais en­
core n‘a battu et'que Dieu; en sort 
infinie bonté, a gardé libre de tou­
te attache afin que je puisse un 
jour le consacrer tout entier à vous 
aimer, que seule votre douce image 
en fasse le joyau, que je puisse] 
sans crainte vous en déclarer reine 
absolue et sans partage... Je vous 
aime pour votre affectueuse bonté, 
pour votre angélique beauté) pour 
votre âme pure et chaste, pour vo-- 
tre esprit, pour toutes ces qualités 
que je découvre chaque ; jour en 
vous... Je vous... aime...

Mais il se rappela.Oa promesse 
faite à Ghislaine et.., ne dit rien.

Cependant dans son regard ar­
dent, la jeune fille avait lu ce qne 
ses lèvres n’avaient pas osé pronon­
cer et à son tour, Étienne décou- 
vrit en ses grands veux tout un poè­
me de bonheur et de reconnaissance.

Comme les yeux savent souvent 
parler quand les lèvres s’abstien­
nent à rester closes !

—“Petite Mère”, tu n’as pas fé­
licité Monsieur Normand de son 
article !

—Ce n’est pas seulemeht dès fé­
licitations que nous devons lui a- 
dresser, c’est aussi des remercie- ' 
ments... Tant de gens prennent 
plaisir à nous calomnier... En som­
me, continua Alice, qui vint s as­
seoir avec les jeunes gens, Mon­
sieur Normand n’a dit que la ven­
té... Mais encore, fallait-il avoir le 
courage de l’exprimer cette vérité.
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La motion Boulanger
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Nous apprenioris, la semaine dernière, par les jour­
naux, que M. Boulanger, député du comté de Beilechasse 
:a la législature d’Ottawa, se proposait d’attirer l’attention 
du gouvernement fédéral, durant la prochaine session, sur 

lune question du^plus haut intérêt pour tous les citoyens de 
M’est du Canada.

M. Boulanger veut demander au gouvernement que 
les agriculteurs de l’est du •Canada, tels par exemple ceux 
de la province de Québec et des provinces maritimes, qui 
ont l’intention d’aller s’établir sur les fermes de l’Ouest, 
(puissent bénéficier des mêmes traitements de faveur que 
ceux qui sont accordés aux immigrants européens.

Nous savons que-les immigrants européens ont actuel­
lement l’avantage de venir s’établir sur les fermes de 
E’Ouest en payant, un prix de passage très bas et qu’ils re­
çoivent, e,n plus, des concessions très larges de la part des 
autorités.fédérales, lorsqu’il s’agit d’organiser leur ferme 
pour la culture, cependant/ que les mêmes traitements de 
faveur sont refusés à nos Canadiens. N’y a-t-il pas là- 
dedans un défaut de logique ? On ne peut vraiment pas., 
ien effet, légitimer sous aucun prétexte cette inégalité de 
ftraitemeint entre nos concitoyens et les étrangers. Nous 
ne saurions être opposés à ce que le gouvernement cana­
dien permette l’immigcation de sujets étrangers désirables, 
ni à ce qu’il leur procure des conditions de' transport et 
d’installation avantageusés, étant donné que le Canada pour 
grandir a besoin d’augmenter le chiffre de sa population. 
Mais il serait juste que, à l’occasiori, les nôtres-puissent aussi 
jouir de cette même générosité dont le gouvernement favo­
rise les étrangers.

Dans les provinces de l’est, il ne manque pas actuelle­
ment de familles nombreuses dont quelques-uns des mem­
bres caresseraient l’espoir d’aller s’établir sur les fermes 
de l’Ouest. Mais, en face des dépenses considérables qu’ils 
auraient à faire, la grande majorité de'ces jeunes gens, qui 
ne sont pas des richards, prennent le chemin de la ville et, 
comme là aussi l’ouvrage est rare, ils s’en vont vivre aux 
Etats-Unis. ।

Nous ne croyons, pas ( nous tromper en affirmant que 
de cet immense capital humain que nous perdons chaque 
année, par une émigration de 80,000 personnes vers les 
Etats-Unis, une bonne partie serait heureuse d’aller pren­
dre ferme dans l’Ouest si on leur accordait le même trai­
tement de faveur qu’aux immigrants étrangers.

La motion, de M. Boulanger se saurait donc être plus 
à point et il est à espérer que le gouvernement saura re­
connaître qu’il serait sage et équitable de la prendre en 
considération.

Statistiques intéressantes
D’intéressantes statistiques viennent de nous être com­

muniquées relativement au nombre et à la valeur de la 
construction à Drummondville durant 1 annee qui vient 
de finir.

D’après ces relevés, il ressort que, durant 1927, il a été 
construit en notre ville 25 résidences, .nouvelles, d’une va­
leur approximative de $153,000. Durant l’année précé­
dente, il y ayait eu 26 constructioiis du même genre éva­
luées’à $262,500, mais, là-dessus, une somme de $140,000 
représente l’évaluation de 12 maisons construites par la 
Canadian Celanese pour ses employés. Il reste donc pour 
1927, si nous considérons exclusivement la construction lo­
cale, un excédent de $30,500. sur l’année précédente.

La construction des édifices publics accuse un progrès 
encore plus coiisidérable sur l’année 1926. Nous avons 
eu durant l’année dernière trois constructions nouvelles, 
l’école, la gare du Canadien Pacifique et l’agrandisse­
ment du bureau de poste, d’une valeur de $215,000, contre 
une seulement l’année précédente^ celle de l’hôpital Ste- 
Croix, d’un estimé de $20,000.

L’activité dans le bâtimeht des édifices commerciaux 
n’a pas été non plus sans démontrer un développement ap­
préciable. Il a été construit, durant 1927, onze édifices 
commerciaux d’une valeur de $88,500, çontre 8 durant 
l’année 1926, au coût de $30,500. Ce qui laisse pour l’an­
née dernière un excédent de $58,000 sur l’année précédente.

Dans le domaine manufacturier, la valeur de la cons­
truction durant l’année dernière a été inférieure à celle de 
Î9?6, puisqu’elle s’est élevée à $2,019,000. contre «$1,100.- 
000 durant les douze derniers mois. Û faut considérer ce­
pendant que nous n’avions eu pratiquement en 1926 que la 
construction de la manufacture Celanese, tandis que, l’an­
née dernière, outre la Celanese qui, a continué ses travaux, 
•nous avons eu un agrandissement considérable de la manu­
facture Butterfly Hosiery Co. et d’importantes améliora­
tions aux autres manufactures, notamment à la Jenckes Ca­
nadian, Co. Ltd.

Dans les villages avoisinants, le village St-Joseph,xle 
village St-Pierre et le village St-Simon/on a construit em 
1927 pour une valeur de $50,000 contre $70,000 l’année 
précédente.

Ces construction d’une valeur totale de $1,606,z500 ef­
fectuées chez-inous au cpurs de 1927 Sont ^res considérables 
comparativement au chiffre de la population et nous ne 
croyons pas qu’il y ait beaucoup de ville dans la province 
de Québec qui puissent se vanter de surpasser Drummond­
ville sur ce point.

f Cette considération, qui n’est pas sans nous laisser un 
certain orgueil, apporte à ceux qui se dévouent pour pro­
mouvoir le progrès de notre ville la satisfaction de n’avoir 
pas vu leurs efforts demeurer sans résultats et leur est un 
encouragement à continuer plus activement ’ que jamais 
leur travail au cours de 1928.

B I L L E T 

HEBDOMADAIRE

SOUHAITS
D’ENFANT

Dans mon courrier de fin d’an­
née je trouve une lettre toute peti­
te. Je l’ouvre et sur un mignon li­
vret je lis: “Bonne année, Merci de 
votre petit ami Jean-Pdul”. Alors 
le revois le bambin de huit ans qu’à 
l’été je connu.

Quand l’hiver a gelé les étangs, 
'couvert de givre lés branches des 
saules et- chassé les oiseaux il fait 
bon se rappeler l’été qui n’est plus. 
C’était en août, a l’heure où la ci­
gale chantait sous la feuille légère, 
l’onde de la baie reflétait de grands 
nuages blancs comme autant de cy­
gnes irréels, et\ur la terrase de la 
rive Jean-Paul passait. Le charme 
de l’été: le bois et les nids pleins 
d’amour, la rive et ses galets lavés 
par la houle légère, le criquet dans 
le mil et la marguerite, le ciel noir 
et les chauds orages qui coulent 
en tempête, l’aube et le soleil qui 
changent en diamants les gouttes 
de rosée, la brise q.ui .muse entre 
les joncs de la grève; le charme de 
l’enfant : Des yeux profonds comme 
le grand ciel bleu, une âme dàuce, 
si douce qu’il semble qu’elle s’est, 
égarée ici-bas, une grâce charman­
te, une éducation soignée, une poli­
tesse exquise.

Le petit s’est arrêté un' instant, 
il a pensé à'son grand ami énigma­
tique, à son ami qui aime'tant les 
enfants. Pourquoi m’aime-t-il? il 
n’est pourtant pas mon oncle. Non 
le grand ami' n’est pas ton oncle, 
car s’il était ton oncle il t’aimerait 
moins. Jean-Paul, légère petite 
fleur, vidlette que le vent de l’été 
n’a- pas encore desséchée, le, par­
fum de tes jeunes ans grise le 
psychologue. Ton âme est si belle, 
ton coeur est si grand, ton amitié 
est si sincère que le grand ami en 
est ému.

Grandis, petite, fleur d’amour, 
ouvre la corolle à la vie. Pauvre pe­
tit coeur de Jean-Paul va dans l’om­
bré de l’église, souvent. Tu sais 
qu’il suffit de regarder la petite 
prison d’or où le lys éternel ne sê 
fane jurtiais pour rester jeune et 
vivre toujours.

Emmanuel DESROSIERS.

L’OPINION
L’AMOUR DE LA PAIX 

(Progrès du Saguenay)
H nous fHut plus d’union morale, 

si nous voulons triompher des-épreu­
ves auxquelles la Providence soumet 
les peuples destinés aux grandes vo­
cations. Rompons donc avec cet égoïs­
me individualiste, qui ruine virtuelle­
ment toute tentative de coopération; 
rompons avec l’esprit de clan, qui ré- 
trécit les horizons de façon désespé­
rante même chez les hommes intelli­
gents et généreux par ailleurs; envi­
sageons toujours les questions du 
point de vue général, ■ étudions-les, 
n’ayons pas peur de la contradiction; 
mais que toute dispute,soit inspirée 
par un désir intense de construire non 
de détruire. Unissons-nous, non pour 
rabaisser qui que ce soit, mais pour 
nous élever tous ensemble.

H nous semble qué si 1928 nous 
vaut l’union morale, au Saguenay 
comme dans le reste de la province, 
ceux d’aujourd’hui et ceux de demain 
en garderont le meilleur souvenir.

Aussi croyons-nous en rien, pouvoir 
faire de mieux que de souhaiter à nos 
compatriotes du Saguenay et de par­
tout, avec bien d’autres choses, l’u­
nion morale. Au reste/ on peut s’at­
tendre que nous reviendrons fréquem­
ment sur ce thème.

EL FAUT PREVOIR 
(Toronto* Star)

H est trop tôt dans la vie du Ca­
nada pour décider qu’un seul gouver­
nement local suffira pour administrer 
un pays aussi vaste et varié que le 
nôtre, comprenant à lui seul environ 
le quart de tout le continent. Quand 
on dit que nous avons trop de gouver­
nements pour nos dix millions de po­
pulation, personne ne songera à le nier 
bien fort,, mais nous aurons vingt, 
trente millions de population et même 
plus que cela durant la vie de plu­
sieurs de ceux qui habitent actueHe- 
ment le pays. A l’heure actuelle, nous 
avons trop de milles de voies ferrées, 
trop de plusieurs choses qùi sont es­
sentielles mais dispendieuses, et ce­
pendant il ne s’écoulera que peu d’an­
nées avant que soit justifiée toute l’or-' 
ganisation économique dont nous dis­
posons aujourd’hui.

STATISTIQUES
(Le Droit)

E est Assez bizarre de lire dans les I 
journaux d’un pays' où règne la prohi­
bition que les cas de folie alcoolique 
vont toujours en augmentant, depuis 
quelques années. Ils représentent cet­
te année dans l’état de New-York, 
17% du nombre total des cas d'aliéna­
tion mentale. Plusieurs autres états 
constatent une hausse de pourcentage 
dans le même sens.

i Ces) statistiques ne sont pas pour ré­
concilier les Américains avec la loi 
Volstéad et, l’article 18 de la consti­
tution de leur pays.

LE CHARBON DE L’ALBERTA
' (L’Action Catholique)

Si des sacrifices doivent être faits 
—et nous le croyons sans discussion— 
I^our faire ' progresser une . industrie 
nationale, utiliser nos ressources natu­
relles, ces sacrifices doivent être éga­
lement, partagés par tous; parce- qu’lls 
seront à l’avantage général.

La Commission des Chemins de fer, 
comme le reconnaît l’appel de nos as­
sociations canadiennes-françaises de 
l’Opest l’a compris et a fait des sug­
gestions en ce Sens. On nous dit que 
ce qui est suggéré n’est pas suffisant 
et n’atteindrait pas le but que l’on 
cherche. C’est donc que nous avons ' 
pris la bonne voie,, mais que nous n'a­
vons pas suffisamment marché.

Le cas du charbon peut être compa­
ré à celui du blé en faveur des ports 
de l’Est. Après des années de lutte 
nous avons fini par obtenir des taux de 
transport raisonnables permettant, si 

on veut en profiter, de çiohner à nos

Le Conseil Municipal
Le Conseil Municipal a pratiquement terminé son 

travail et s’est présenté dimanche devant le public pour 
donner un compte rendu détaillé de son, administration.

Si l’on en juge par les apparences, le public, en général 
a semblé satisfait du travail accompli par ses représentants 
durant le derhier terme, car le rapport fut accueilli sans 
aucune marque de critique par la foule qui emplissait Ja 
salle. ' Nous croyons cependant que, dans’ les cir-, 
constances, il vaut mieux nous abstenir dtf tout commentai­
re et laisser à chacune des personnes qui sont venues à l’as­
semblée lezsoin d’apprécier à sa juste valeur l’administra­
tion municipale actuelle, étant donné qu’elles o,nt reçu des 
explications claires et ôn ne peut plus détaillées sur les 
activités de leurs représentants.

Dans huit jours, il faudra que les électeurs se réunis­
sent de nouveau pour la mise en nomination des citoyens 
qui se porteront çandidats à la mairie et à l’éthevinage. 
Advenant des élections, il serait de la plus grande impor­
tance que les citoyens missent de côté tout préjugé et tout 
sentiment personnel d’amitié pour ne considérer que la 
chose publique. Il faut souhaiter que chacun considère la 
ville en cette circonstance comme soin propre bien et agisse 
tout comme s’il 'ayait à confier l’administration de sa pro­
priété à un particulier..

Le'Conseil Municipal actuel, par la voix du maire, a 
fait connaître explicitement la ligne de conduite qu’il se1 
propose de suivre, de même que les principaux points du 
programme d’action qu’il a élaboré pour le prochain ter­
me, s’il est réélu. Faisons e,n sorte aussi de connaître le 
programme de ses adversaires^ si adversaires il y a; compa­
rons ces programmes d’une façon intelligente et, comme 
nous le disions plüs-haùt, exempte de parti pris; jugeons si 
l’homme qui soumet ce programme eét apte à le remplir 
puis décidons qui mérite le plus d’être supporté.

Pour l’honneur et la prspérité de la ville, que les élec­
teurs se fassent un devoir strict de choisir des représentants 
qualifiés.

ports de l’Est l’importance qui leur re- 
vierft. '

Avec plus d’étude, nous arriverons 
sans doute, à satisfaire le désir légi­
time dé nos amis de l’Ouest. Que ces 
derniers ne se 'découragent pas s’ils 
n’obtiennent pas immédiatement ce 
qu’ils réclament. Les bonnes mesures 
sont parfois bien lentes à venir.

LA SUPREMATIE NAVALE 
. ' (Le Droit)

Pour la première fois depuis plu­
sieurs siècles la suprématie navale de 
l’Angleterre est gravement menacée. 
Si Washington exécute le programme 
dé construction navale que le prési­
dent Coolidge a esquissé dans son 
message au Congrès, Ta Grande Bre­
tagne devra se résoudre à perdre la 
maîtrise des mers sur lesquelles elle 
règne depuis la défaite de l’invincible 
Armada. <

PAS DE FRONTIERES 
(Science Monitor)

L’Art est l’expression du sentiment 
et de la beauté, et chaque pays pro­
duit certaines formes caractéristiques 
personnelles dans la peinture,/la mu­
sique, la littérature, etc. En Angle-' 
terre l’idée se développe graduelle­
ment d’une internationalisation de 
l’Art, de façon que chaque pays puis-1 
se connaître et apprécier les travaux

contemporains des autres pays.
De telles formes de l’Art comme* la 

peinture, la musiquç, l’architecture, le 
cinéma et la danse jouissent d’un lan­
gage d’expression commun et à la 
portée de la compréhension de toutes 
les nations et deviennent rapidement 
et facilement des ambassadeurs de 
culture. L’Art sous toutes ses faces 
révèle ordinairement le meilleur d’u­
ne nation et si chaque pays est porté 
à connaître, encourager «t compren­
dre le meilleur, non seulement de lui- 
même mais aussi des autres nations, 
alors nous pouvons dire qu’il travaille 
pour la paix.

Le sais-tu ?
Jeune homme, sais-tu où va ton 

argent?
A la fin de la semaine, te deman­

des-tu parfois où ton salaire est 
passé? Es-tu capable de le dire?

Non! Alors, je te plains sincère­
ment. Toutefois, corisoles-toi un 
peu, car tu n’es pas le seul dans 
ton cas. Regrette tout de même ton 
imprévoyance, car tu prends la 
meilleure manière pour être tou-

Tél. 183 - - 144, rue Brock

P. V1GNAULT
' ENTREPRENEUR-PLOMBIER

Poseur d'appareils de chauffage à,eau chaude, à vapeur et air chaud. 
Couvertures en gravois et couvertures en tôle.

Tout travail qui rious est confié sera fait avec promptitude et nous 
garantissons .notre ouvrage sous tout rapport.

. ------- o—---------
DRUMMONDVILLE QUE.

Après la Partie de Raquettes...
(i

et la course au grand air, une réaction se 
produit . . . Parfois, un refroidissement ! . . . 
Prenez vos précautions.—En revenant de vos 
parties de sports d’hiver, ayez soin de prendre 
un verre de

Gin Canadien 
Mélchers 

Croix dbr 
LA BOISSON LA PLUS SAINE

joùrs "cassé".
Tu connais, aussi bien que moi, 

plusieurs moyens de boucher le trou 
par où disparaît ton argent. Le 
"hic", c’est de posséder assez de 
volonté pour t’en servir.

De ces -moyens, laisse-moi t’en 
conseiller un qui m’a réussi jusqu’i­
ci et qui te réussira si tu le veux. 
Ah ! jie me vante pas trop d’avance 
de mon énergie, car j’ai appris à 
économiser un peu par intérêt... je 
pensais au mariage !

, Ce moyen, c’est le budget. Tu 
souris ! Tu te vois mal la plume à 
la main tenant compte de tes reve­
nus et de tes déboursés. Pourtant, 
si tu veux savoir où va ton argent, 
ce moyen est certainement un des 
plus pratiques.

C’est difficile penses-tu? Non, 
pas tant que cela. Avec un tantinet 
de bonne volonté, un crayon ou une 
plume et un calepin de 10 sous, tu 
y parviendras aisément'.

Dans ton calepin dresse deux co­
lonnes, une pour les recettes et 
l’autre pour les déboursés. Tous les 
jours ou, faute de temps, chaque । 
semaine les montants reçus ou dé­
pensés. Si tu manques de mémoire, 
je te recommande spécialement, 
comme excellent exercice, de trou­
ver à là fin d’une semaine les som­
mes données à droite et à gauche 
depuis ta dernière paye. Avec, un . 
peu de .persévérance, tu trouveras 
jusqu’au dernier sou. D’une maniè­
re ou d’une autre, balance ton bud­
get chique semaine.

Chaque mois, prépare un bilan en 
classifiant tes revenus et tes dé­
boursés par catégories salarié, mis 
à la banque, vêtement, oeuvres de 
charité et culte, dépenses utiles, 
dépenses inutiles, etc. Au bout de 
quelques mois, ces feuilles de ré­
capitulation./ mensuelle démontrent 
tes progrès'ou/tes reculs dans la 
voie de l’économie. l

Tu ne saurais croire, le budget 
devient' vite intéressant! Bien te­
nu, il, réserve de nombreuses1 sur­
prises. On reste ébahi par la vue 
des montants dépensés mensuelle­
ment ou annuellement par cigaret­
tes, amusements, taxis, restaurant, 
surtout lorsqu’on les compare à la 
somme économisée. Alors la plaie 
du gaspillage est mise à nu et des 
résolutions sérieuses se forment 
pour l’avenir. |

BonBourÿeois
Il fallait en venir là ! Tous les fumeurs 
réclament Bon Bourgeois en plus gros 
paquets pour en garder à la maison.

Ds peuvent maintenant se procurer le 
meilleur Quesnel naturel en boites 
d’une 16 livre—pour 60 sous—ainsi 
qu’en paquets de 10 sous.

Bon Bourgeois, voilà le nom qu’il faut 
se-rappeler—quelle que soit la grosseur 
du paquet préféré.

turco Quesnel

Le cas de

Mme J. Parent
Mari très inquiet. Parle à un prêtre qui lui conseille d’écrire à nos Médecins. 

Heureux résultats. Meilleure santé qu’une femme n’ait jamais pu désirer.
Elle se croyait au ciel tant elle se trouvait heureuse.

**Plusieurs médecins et même 
,dés femmes charlatarfts m’avaient 
soignée pour des douleurs internes 
qui m'étaient restées après, la nais­
sante d’un bébé, mais je continuai 
d’en souffrir toujours autant. Je 
ne savais plus que faire et je me dé­
courageais. Mon mari, que mon 
état inquiétait, avait dit à plusieurs 
personnes combien j’étais malade, 
il en parla à un prêtre qui lui sug­
géra d’écrire aux médecins de laCie 
Chimique Franco\ Américaine, ce 
qu’il fit.. Aussitôt je me suis mise 
à suivre le traitement qui me fut 
recommandé et à prendre des Pilu­
les, Rouges, Bientôt j ’ ai remarqué
que mes forces s’augmentaient, que ma digestion se 
faisait plus régulièrement;, mes douleurs se sont 
passées peu à peu; enfin, au bout de deux mois 
j’étais rétablie.' Je me croyais au ciel tant j’étais 
heureusede.ee résultat. J’ai acquis de l’embon­
point depuis et j’ai la meilleure santé qu’une 
femme puisse désirer”. Mme. J. Parent, Louise- 
ville; (Maskinongé), P.Q.

Il n’y a sûrement pas de meilleur 
remède pour les femmes, de tout 
âge;en tout temps, dans les cas de: 

Anémie, 
Chlorose, 
Perte d’appétit, 
Faiblesse d’estomac, 
Mauvaise circulation, 
Troubles nerveux, 
Maux de tête, 
Irrégularités, 
Douleurs internes, 
Troubles du retour d’âge.

CONSULTATIONS GRATUITES:— Les femmes 
qui désirent consulter nos Méde­
cins peuvent’le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à 8 heure» 
du soir (excepté les dimanches et

jours de fête religieuse) à nos bureaux, No 1570, rue 
St-Denis. Que celles qui ne peuvent y venir, nous 
écrivent tous les détails de leur maladie et si, après 
avoir minutieusement étudié leur cas, nos médecins 
jugent la maladie, trop serieuse, ils indiqueront à 
chacune le meilleur médecin de sa localité pour 
nous aider à la soigner. Voilà donc pour toutes 
un moyen économique et certain de se traiter. 2-18 

Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite, 
3 boites, >1.25, 6 boites, $2.50

PILULES ROUGES Oie CUimique Franco-Américaine, Liée.
1570; rue St-Denis, Montréal

10^
^ngTam
Tabac de VirginieàFijmer

Qualité! Quantité! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. C’est 
de la uraîe économie.

V

heureusede.ee
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TABLEAUDESCHAMP10NSDE1927
BASEBALL

Champions du mondé: Yankees, li­
gue Américaine; Saint-Louis, ligue 
Nationale.

Meilleur frappeur: Paul Waner, 
Pittsburgh.

Meilleur lanceur: Ligue Américai­
ne, Waite Hoyt, Yankees; Ligue Na­
tionale, Ray Kremer, Pittsburgh.

Babe Ruth, champion des frappeurs 
de home runs.

BOXE
Poids lourds: Gene Tunney, New- 

York.
Mi-lourds: Tommy Loughran, Phi­

ladelphie.
Poids moyen: Mickey Walker, Eli­

zabeth, N.-^-
Welterweight: Joe Dundee, Balti­

more.
Poids léger:- Sammy Mandell, Rock- 
ford, DI.

Poids plume: Benny Bass, Philadel­
phie.

Poids mouche: Bud Taylor, Terre 
Haute, Ind.

Poids coq: Albert Bélanger, Toron­
to.

Poids léger et poids plume du Ca­
nada: Léo,“Kid" Roy.

HOCKEY
Club» Ottawa, champion du monde.
Les-Gradués de Toronto (Toronto 

Grades), champions amateurs du Ca­
nada. /•v Banque Canadienne Nationale, 
championne de France et d’Angle­
terre.

Téléphone Bell, champion de la Li­
gue des Chemins de fer et du Télé­
phone.^

GOLF
Bobby Jones, Atlanta, Etats-Unis, 

champion amateur du monde.
Tommy Armour, champion des E- 

tats-Unis.
James Johnstone, champion du Ca­

nada. .
Andy Kay, champion d’Ontario.
Jack Young, champion de Québec.
C.-C. Fraser, champion amateur de 

Québec.
Simone de Ha Chaume, France, 

championne de la France et d’Angle­
terre.

Johnny Farrell, champion de l’Est 
des Etats-Unis.

D’AVIRON
Bért Barry, d’Angleterre.

BILLARD
Jake Scheafer, Chicago, champion 

à 18.2.
Otto Relseit, Philadelphie, billard a 

trois bandes.
Frank Taberski, Schenectady, pool.

RACKETS
Clarence C. Pell, New-York, cham­

pion du Canada.
SKI

Rolph Monson, champion avec un 
saut de 134 pieds. >

Lars Haugen, champion des Etats- 
Unis. x J 'Cari Stensets, champion amateur de 
l’Est des Etats-Unis.

Leonard Lehan, champion du Ca­
nada. ~Alex. Foster, champion de Québec.

TT Chisholm, champion de Québec, 
pour courses en skis.

; v TENNIS
René Lacoste, France, champion du 

monde.Henri Cochet, France, champion 
d’Angleterre.

Helen Wills, Californie, champion­
ne du monde. _

Jack Wright, champion du Cana-

UQ. JWillard Crocker, champion de la 
province' de Québec.

PATIN
Charles Gorman, champion inter­

national d’Amérique, en plein air.
Henry Nelson, champion amateur 

des Etats-Unis.
Elsie Miller, de New-York, cham­

pion, catégorie des femmes.
Leila Brooks, championne du Ca­

nada sur pistes d’intérieur.
Clas Thunberg, Finlande, champion 

pour 4,900 pieds.
Evenson, de Norvège, champion 

pour 33,000 pieds.
NAGE

Johnny Weismuller, champion du 
monde de vitesse.

Ernest Vierkoetter, d’Allemagne, 
champion des courses de fond.

COURSE EN BICYCLE
Sprinter, Harris Horder, Australie.
Avec entraînement par motocyclet­

te, Franco Georgetti, Italie.
CHEVAUX TROTTEURS

Deux ans, trotteurs; Fireglow,, 2:04.
Trois ans, trotteurs, Isola’s Worthy, 

2:03%.
Trotteur ayant gagné le plus d ar­

gent, Isola’s Worthy. 2:03%.
Ambleur ayant gagné le plus d’ar­

gent, Sert Abe, 2.: 03. -
CHEVAUX COUREURS

Deux ans ayant gagné le plus d’ar­
gent, Anita Peabody.

Principal, trois ans, Bostoniah.
COURSE A PIED

x Cross coimtry, Willie Ritola.
Marathon, Clarence de Mar.

JEU DE QUILLES
Partie simple, W. Eggars, Chicago.
Parties doubles,' Flick et Snyder, 

Efle.
Toutes parties, B. Spinella, New- 

York.
BALLE AU MUR

George Nelson, Baltimore.
TIR AUX PIGEONS D’ARGILE

Fred\Tomlin, Glassboro, N.-J.
AUTOMOBBILE .

Peter de Paolo, champion d’Amé­
rique.

Robert Benoist, champion d’Euro­
pe.

LES ECHECS
Alexandre Alekhine, de Russie, na­

turalisé français, champion du mon­
de.

Frank J. Marshall, champion des 
Etats-Unis.

A. Cheron, •champion de France.
F. D. Yates, champion*d’Angleter­

re.
Maurice Fox, champion du Canada.

JEU DE DAMES
Willie Beauregard, Holyoke, Mass., 

champion du monde.
Maurice Deslauriers, charppion du 

Canada.
'LUTTE

Joe Stecher, champion du monde.
Eugène Tremblay, Montréal cham­

pion poids léger.
BABMINTON

C.-W. Aikman, champion du Cana­
da.

Mlle E. George, Vancouver, cham­
pion 'Catégorie des femmes.

Gene Tunney se proclame 
indépendant de Rickard

Gene Tunney est revenu a New- 
York de Miami avec une grosse 
surprise pour Tex Rickard et une 
détermination plus ferme de se bat­
tre deux fois durant l’année qui 
vient de commencer. Le roi des 
poids-lourds était accompagné d un 
groupe d’amis. Il y avait Billy Gib­
son, son gérant; Bill McCabé, son., 
conseiller; William-H. Egan, qui 
fut durant 30 ans directeur dé com­
pagnies de chemin de. fer; un as­
socié” de Egan et une douzaine 
d’autre^. Tunney leur a déclaré 
qu’il entend conserver son indépen­
dance cette année.

—“Un discours original attend 
Tex Rickard le premier février, 
date à laquelle il est supposé ver­
ser $100,000 conformément à une 
clause de l’entente préliminaire au 
sujet de mes services comme cham­
pion poids-lourd du monde” a dit 
Tunney. “Rickard assistera à un 
intéressant sermon”.

Le champion était évidemment 
de mauvaise humeur.

—“Je considère actuellement 
une offre de $125,000 plus consi­
dérable que celle de Rickard et 
venant d’un promoteur qui peut or­
ganiser une bataille de champion­
nat poids-lourd n’importe où aux 
États-Unis” a-t-il .ajouté. “Il est 
certain de réussir. Ce n’est pas 
Jim Mullen, le promoteur de Chi­
cago, bien que je suis a considérer 
une proposition qu’il a faite .

Tunney a refusé de dévoiler le 
nom du promoteur en question. Il 
n’a pas dit que ce n’est pas un ri­
val de Rickard dans le district mé­
tropolitain. Le champion ,a égale­
ment refusé d’adm.ettre que c’est 
Humbert-J. Fugacy, qui a annon­
cé la construction d’un stade de 
$5,000,000 à New-York. En se ba­
sant sur les garanties données par 
Rickard pour la seconde bataille 
entre Tunney et Dempsey, le pro­
moteur rival verserait approxima­

tivement $1,116,000 pour une seu­
le bataille. Tunney a reçu $991,- 
000 pour son combat de Chicago.

—“L’option que Tex a sur mes 
services comme boxeur est une far­
ce légale et ne m’empêche pas de 
me battre .pour le compte d’un au­
tre promoteur”, déclare Tunney. 
La base dé. la loi est le sens com­
mun, le principe fondamental d’un 
contrat est pour une partie un re­
tour égal aux privilèges, accordés à 
l’autre partie”. Le champion a 
ajouté que des experts en loi lui 
ont déclaré que ces principes ne 
sont pas respectés dans le contrat. 
“De plus”, dit-il, “Rickard oublie 
une clause de ce contrat; c’est que 
mon adversaire doit nous être agré­
able, à Rickard et à moi, et qu’il 
peut être désigné le premier fé­
vrier, quand le promoiteur doit dé­
poser une garantie de $100,000”.

Ceci indique qu’une bombe fera 
explosion dès le premier février. 
On fait remarquer que le contrat 
qui, d’après Rickard, oblige Tun­
ney à se battre pour son compte 
d’ici au premier octobre 1928, n’est 
pas équitable en ce sens qu’il ne 
donne aucune garantie financière à 
Tunney si Rickard ne présente pas 
un aspirant au championnat avant 
le premier octobre.

En terminant, Tunney dit que 
Rickard dirige suffisamment de 
pugilistes. "A l’avenir, je proté­
gerai les intérêts de Gene Tunney 
et les siens seuls. Ce n’est pas 
sans peine que je suis quelqu’un. 
Je ne serai pas gouverné par des 
gens qui ont à coeur l’intérêt des 
autres”.

Tunney est venu à New-York 
pour assister au banquet de “tous 
les champions” au club de “600 
millionnaires” de Tex Rickard.

----------------o- - -
Le devoir n’est pas de donner, mais 

de faire du bien en donnant et de 
faire en donnant le plus de bien pos­
sible.—Maurice DESLANDRES.

Il avait la force de dix parce que 
son coeur était pur.—TENNYSON.

Les Yankees seuls ne
font pas d’échange

Après les échanges de la semaine 
dernière, peu de clubs commence­
ront la saison 1928 avec l’aligne­
ment qu’ils avaient à la fin de la sé­
rie de 1927. Pratiquement, seuls 
les Yankees font exception à la rè­
gle. Depuis la clôture^de la saison 
mondiale, tous les clubs ont. figuré 
dans les transactions. Les Giants 
ont acquis “Lefty” O’Doul de San 
Francisco. Le nom de Gorman Pitt 
a été ajouté à la liste de leurs lan­
ceurs. Al Devormer, receveur, à été 
libéré en faveur du Toledo, de l’As­
sociation Américaine. On ne con­
naît pas encore_là raison de' son dé­
part.

Yde, Spenser et Cuyler ont quit­
té les Pirates, qui ont enrolé^Adams 
et Scott, des cubs; Gibson des Bra­
ver, et un bon joueur de l’Indiana- 
polis, si ce club a des hommes qui 
peuvent figurer dans les ligues ma­
jeures. Les Cardinals ont fait un 
effort pour renforcer leur équipe 
en s’assurant, les services de Mokan, 
Cooney et Clarence Jonnard, des 
Philies, et en nommant un nouveau 
gérant, McKéchnie. Us ont perdu 
Schulte et King, cédés aux Philies 
dans un échange.

Les Braves ont apparement fait 
.des progrès en enrôlant Fredy Ma­
guire, joueur de deuxième but, du 
Toledo; Johnny Butler, joueur de 
troisième but, des Robins, etrle vol­
tigeur Cuyler. Adams, Scott et 
Pick ont été libérés.
—Les Robins se préparent à inau­
gurer la saison avec une nouvelle é- 
quipe de joueurs de champ-inté- 
rieur. Bissonnette a été rappelé de 
la ligue Internationale. Us ont enco­
re Riconda, des Braves ;°Bancroft, 
aussi des Braves, et Friberg. But­
ler, Félix, Barrett et Pitt sont par­
tis.

Les Braves ont un nouveau gé- 
rant Jack Slattery. Us ont laissé 
partir Bancrtfft et Gibson. Le gé­
rant des Reds, Jack Hendricks, dit 
que son club est au complet, tel qu’­
il est constitué.

'Les Philies auront un nouveau 
gérant, Bert Shotton, et Ring et 
Schulte, qui ont été échangés pour 
Moken, Cooney et Jonnard. Jack 
Scott a été cédé au Toledo.'

Les Brown ont libéré plusieurs 
gros canons. Sisler est parti pour 
Washington; Rice et Vangilder pour 
Détroit; Ken Williams pour Boston. 
Zachary, Jones, Gaston, B lue et 
Manush ont aussi changé de camp.

Les Senators ont perdu une étoi­
le quand Walter Johnson a été li­
béré pour prendre la gérance du 
New-York, de la ligue Internatio­
nale. Us en ont engagé une autre 
en la personne de Sisler. Les Athle- 
tics ont laissé partir Wheat et Cobb 
et ils ont acquis le lanceur Ossié 
Orwold du Milwaukee, en cédant 
Gollaway. Le mieux que les Indiens 
aient fait a été d'enrôler Roger 
Peckpingpaugh comme gérant et 
probablement comme joueur de I 
deuxième-but

Les Red Sox ont ajouté Ken Wil­
liams à leur alignement. Les White 
Sox comptent sur le retour de Mos- 
til. Les Yankees se déclarent satis­
faits de ce qu’ils ont actuellement. 
Leur seul changement important a 
été la libération de Reuther et 
Shawkey.

Les Tigers se sont renforcis avec 
Rice et Vangilder. Us ont perdu 
Manush et Blue. Bassler a été libé­
ré. “Reod” Hargrave le remplacera.

La nécessité de 
faire du sport

Le Canada a toujours été re­
nommé pour ses sports d’hiver. Dès 
les premiers temps de la colonie le 
patin, le toboggan et la raquette 
ont eu, leurs fervents. L’accrois­
sement de la population urbaine et 
le besoin grandissant d’exercice de 
plein air pour nemédier à la tension 
nerveuse produite par les travaux 
d’intérieur ont contriblé fà mettre 
en faveur d’autres sports tels que 
le ski, le curling, le traîneau à voi­
le et le hockey. Tous peuvent être 
pratiqués avec plus ou moins d’in­
tensité, de sorte que jeunes ou 
vieilles personnes des deux sexes 
peuvent s’y addhner avec profit. Le 
hockey est le plus violent sport en 
plein air; le curling peut se com­
parer au golf tant au point de vue 
du plaisir qu’il procure qu’à celui 
des efforts physiques qu’il impose, 
tandis que le patin, la raquette, le 
ski et le toboggan sont susceptibles 
d’être pratiqués avec plus ou moins 
d’ardeur suivant les capacités phy­
siques ou le goût de ceux qui s’y a- 
donnent. Us ont tous pour effet de 
développer l’adresse, l’aisance et la 
grâce et chacun contribue, à forti­
fier le corps et à faire aimer les 
exercices en plein air si salutaires 
à l’homme à toutes les époques de 
sa vie.

Les médecins s’accordent à dire 
que la distraction, le passe-temps 
favori, le sport préféré devraient 
être de nature tellement différente 
de l’occupation régulière qu’ils puis­
sent constituer une diversion radi­
cale çt agréable tant que pour l’es­
prit que pour Le corps, et c’est pré- . 
cisément ce que procurent à un 
haut degré les sports d’hiver cana­
diens. C’est pour cela que, outre 
les milliers de gens qui font du 
sport pour le seul plaisir qu’il pro­
curé, 'il y en a des milliers d’autres 
qui s’y livrent sur l’avis de leurs 
médecins, et il n’est pas exagéré de 
dire que les uns et les autres trou- l

vent toujours l’hiver trop court. 
L’attrait de ces sports est tel qu’à- I 
près y avoir goûté une fois on est 
tenté d’y prendre part à titre d’au­
teur plutôt que de spectateur. Par­
tout les jeunes gens suivent le 
mouvement; partout il y a place 
pour les novices et les débutants et, 
bien que tout le monde n’aspire pas 
à devenir virtuose du hockey ou du 
ski, pas un de ceux qui ont appris 
quelque peu l’un ou l’autre ne se 
sent trop vieux pour goûter la sen­
sation délicieuse de glisser légère­
ment et presque sanJ efforts sûr la 
surface lisse d’un patinoire ou par­
mi les décors si pittoresques de no- 
trp nature hivernale, sous les rayons 
d’un gai soleil et dans l’air impré­
gné de l’arome pénétrant des pins.

Kreamer premier
Les moyennes ces lanceurs de la 

ligue Nationale de baseball rendues 
publiques laissent voir que Ray EZre- 
mer, des Pirates, occupe la première 
position avec 2.47 points mérités par 
partie. Kremer menait aussi en 1926. 
Larence-J. Benton, des Braves et des 
Giants, occupe la première position 
quant aux parties gagnées et perdues 
avec 17 victoires et sept défaites pour 
une moyenne de .708. Charles-H. 
Root, des Cubs, et John-W. Scott, des 
Phillies, ont figuré dans 48 parties. 
Arthur-C. Vance, des Robins, Jessé- 
L. Haines, des Cardinals, et Lee Mea- 
dows, des Pirates, ont lancé chacun 
25 parties complètes. William-C. 
Ehrhartd, des Robins, en a fini 26.

Root a .lancé 309 manches, gagnant 
22 joutes, lancé devant 1,316 joueurs 
et alloué 117 buts sur balles. Haines 
a blanchi ses adversaires six fois. 
Scott a perdu 21 matchs, alloué 49 
coups de sacrifice, 154 points et 132 
points mérités. Meadôws a accordé 
315 coups sûrs. Peter-J. Donohue, des 
Reds, a accordé 32 buts sur balles seu­
lement.

Pour la sixième année de suite, 
Vance occupe la première position 
pour le nombre de joueurs retirés au

bâton. H en a 184 à son crédit. Du­
rant cette période, Vance a retiré 1,- 
137 frappeurs. Frànk-S. May, des 
Reds, a touché 14 frappeurs et fait 8 
mauvais lancers “wild-pitches”.

--------------- o-——— —

Rickard entrevoit 5
nouveaux champions

•Cinq nouveaux champions de boxe 
seront couronnés en 1928 et la deuxiè­
me rentrée en scène de Jack Demp­
sey sera le prélude d’une, nouvelle ba­
taille de championnat entre l’ex-titu- 
laire et Gene Tunney, prédit Tex Ric­
kard. Ces prédictions sont faites dans 
le “New-York Evening World”. Le 
journal fait remarquer que, dans un 
article de ce genre,Tl y a un an,’ Ric­
kard avait prévu l’ébliçse de Charlie 
"Phil” Rosenberg, comme, champion 
poids-cop, et celle de Pète Latzo, corn-’ 
me poids-welter?

Le programme de Rickard quant 
aux poids-lourd ressemblé un peu à 
celui de l’an dernier. H dit que l’ex- 
champion doit prouver qu’il a droit à 
une autre bataille de championnat 
avant d’tre matché avec Tunney.

Dempsey Sharkey et Heeney sont 
considérés par Rickard comme les pre­
miers des aspirants au titre. H espè­
re que l’un d’eux sera l’adversaire! de 
Tunney dans un combat de 15 ron­
des, en septembre, au stade des Yan­
kees, où une somme de $100,000 sera 
dépensée pour accommoder 100,000 
spectateurs. z

Paolino Uccudum, Jack Delaney et 
Johnny Risko se sont éliminés eux- 
mçmes, du moins temporairement, de 
la liste des principaux aspirants, d’a­
près l’histoire de Rickard. A moins 
que l’un ou l’autre fasse quelque cho­
se de sensationnel, il est peut proba­
ble qu’ils, figurent sur la liste des can­
didats de 1928.

Rickard espère que Tunhey défen­
dra sa couronne contre tout venant. 
Le promoteur regarde aussi Joe Dun­
dee, champion poids-welter, et Tom­
my Loughran, champion poïds-lourd- 
léger, comme étant des boxeurs ca­
pables de défendre leurs titres, avec 
succès. Lès autres qui ne seront pas 
aussi fortunés, dans l’opinion de Ric­
kard, sont Sammy Mandell, chara­

-- ------------------------- ---------- ---------- -
pion poids-léger, et Mickey Walker, I 
champion poids-moyen, qui seront 
renversés, dit le promoteur. De plus, 
il prévoit que les disputes au sujet 
des titres poids-mouche et poids-coq
seront réglées par la proclamation 
nouveaux règlements.

New-York est le seul Etat où. la 
tuation est encore embrouillée en

de
si- 
ce

qui concerne les poids-coq par la re­
connaissance de “Bud” Taylor, de 
Terre-Haute, Indiana, comme le titu­
laire.

■o

Benny Leonard veut 
retourner à l’arène

Benny Leonard qui quitta l’àrèpe 
il y a trois ans alors qu’il n’avait pas 
encore été défait comme champion 
de la classe des poids légers a annon­
cé qu’il reprendrait les gants mais 
comme mi-moyen.

Leonard dit qu’il espère retourner 
dans l’arène l’été prochain.

o-

Les étudiants, de Toronto 
aux jeux olympiques

L’équipe de hockey, composée des 
gradués de l’université dé Toronto, 
s’embarquera pour St-Moritz, Suisse, 
au cours du mois de janvier courant, 
pour représenter le Canada dans la 
section de hockey des Jeux Olympi­
que^.

Organisés seulement au début de la 
dernière saison, les “gradués” ont 
remporté là coupe Allan, emblème du 
championnat de hockey amateur du 
Canada, après une série de brillantes 
victoires.

L’équipe des étudiants de Toronto 
se compose comme suit: Joe Sullivan, 
gardien de buts; Lou HudsonA ailde; 
Red Porter et Ross Taylor, défenses; 
Dave Trottier, aile gouche; Hugh 
Plaxton, centre;. Frank Sullivan, Ar-
thur Delahey, Frank Fisher, Bert
Plaxton, Grant Gordon et R. Plax- 
ton, substituts.

CANADIEN NATIONAL
MONTREAL-TORONTO

Service de trains quittant Montréal à 10 h. A. M. 
.7 h. 30 P. M. et 11 h. P. M., tous les jours, aussi à midi 
zet trente, sauf le dimanche, et 10 h. P. M., sauf le sa­
medi.

Voitures de première et wagons-salons aux trains 
du jour ; voitures de première et wagons-lits aux trains 
de nuit.

MONTREAL - DETROIT - CHICAGO
Service de trains quittant Montréal à 10 h. A. M., 

et 11 h. P. M., tous les jours et midi et trente, saul le 
dimanche.

Voitures de première et wagons-lits directs pour 
Chicago et voitures de première, ainsi que wagons-^sa- 
1 ans pour Détroit, au train de 10 h. A. M. Voitures 
de première et wagons-lits directs pour Chicago aux 
trains de midi et trente et de 11 h. P. M., pour Buffa­
lo, Détroit et Chicago.

MONTREAL - NORTH BAY - WINNIPEC
SASKATOON-EDMONTON-VANCOUVER
“Le Continental Limited”, train tout d’acier, quit­

te Montréal à 10 h. 15 tous les soirs, pour Ottawa, 
North Bay, Cochrane, Winnipeg, Régina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton et-Vancouver.

Ce train comporte, entre Montréal et Vancouver, 
des wagons-lits modèles et touristes, ainsi que wagon- 
observatoir à compartiments, muni d’un radio et d’une 
bibliothèque.

Pour plus amples renseignements, réserves:, pla: 
ces, etc. S’adresser à:

S.-A. PINEAU, 
Chef de gare.

DRUMMONDVILLE, Qué.

D. MOULIN, 
Agent de Ville

Une Réduction de
Prix Record !

Perfectionné
maintenant à *695

F. A. B. à l’Usine, Taxes en plus. 
Pas de taxe d’accise.'

Président de la
Willys^Overland Co.

Un auto de qualité 
au plus bas prix dans 

notre histoire
5-PASSENGER 

COACH

Whippet Quatre
Nouveaux Bas Prix

Coach. . .
Coupé. . . 
Routière
Commerciale

Routière . .
(Sans strapontin)

Routière . .
(Avec strapontin)

Sedan . 
Landau 
Coupé

Whippet Six
. $595

695
695

Réduction

$200
100
100

650
630
685

. 760

. 800
(Avec 

strapontin)

180
175

175

160
160

Cabriolet .705
Tous les prix F.A.B. à l’Usine, Toronto^ 

[Taxes en plus. Pas de taxe d’accise.

245

Touring
Nouveaux Bas Prix 

. $735
Réduction

$240

Coach . . 895 ' 70

Coupé . . . 895 60

Routière . . 850 200

Sedan . . . 965 110

Landau . 1000 150

Tous les prix F.A.B. à l’Usine, Toronto^ 
Taxes en plus. Pas de taxe d’accisèJ

Seul le Whippet offre 
TOUS les avantages 
Gros freins sur les quatre roues 
Réservoir'(de gazoline à l’arrière 
164 pouces de ressorts 
Ample espace pour les jambes 
Chaîne de réglage silencieuse 
Gros pneus ballons 
Record-national d’économie 
Graissage par pression 
Centre de gravité plus bas 
Le moteur le plus efficace 
Vitesse -et accélération plus 

grandes
Carrosseries style moderne

LIVRAISON IMMEDIATE
AIME BOISVERT

Drummondville, Qué.
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NOTES LOCALES
Nous demandons à tous nos lecteurs de la ville de bien vouloir 'nous ia:r< 

rvenir les notes locales ou les nouvelles sociales qu’ils aimeraient voir paraître dans *» colonnes. En dépit de notre bon vouloir et de l'aide précieuse que nous recevons 
certaine* personnes, il y a certainement un grand nombre de nouvelles qu’il noua “e. :mpossible de recueillir et la coopération de nos lecteurs en ce sens serait beau- 

M appréciée. Mallez-nous une c»rte postale, téléphonez-nous ou venez vous-mêmes 
^°“LA PAROI F”. Ces notes seront acceptées jusqu’au mercredi soir pour insertion 

je même semaine.

L’INFORMATION EN 
QUELQUES LIGNES

La Semaine Financière
Tableau des fluctuations compilé par la maison PAUL-E. OSTIGUY, 

rue St-Denis, 3411, et rue Notre-Dame, 50 ouest, Montréal 
MAIN 8026-8027

Mrs McCourt et Miss May Mitchell, 
de Sherbrooke, étaient en visite chez 
Mme Herman Parent, la semaine der­
nière.

• Mme Emery Bélisle est allée pas­
ser xune semaine à Montréal, chez 
Mme Rhéaume.

Mlle Marie Lupien est en visite chez 
MM. A et J. Déscôteaux, à Ste-Mo- 
nique. ;

Honoré Beaudoin, père de M. E. 
Beaudoin.

Etaient présents: M. et Mme Ernest 
Beauchemin, M. et Mme Prime Niede- 
rer, M. et Mme Henri Beaudoin, M. 
et Mme Albani Provencher, M. et 
Mme E. Beaudoin, M. Adélard Mar­
tel et M. Henri Lampron.

L’adresse suivante fut présentée à 
M. Honoré Beaudoin.
A notre papa bien-aimé,

- Dimanche soir, M. A.-E. Matte, gé­
rant de la banque Royale, recevait 
à un souper intime. Etaient pré­
sents: Mlles Germaine La vigne, Ger­
maine Marier, MM. J.-A. Côté et R. 
Brind’amotir.

M. et Mme Emile Lemaire étaient 
\ en visite chez M. Hercule St-Cyr, de 

La Visitation, ces jours derniers.

M. J.-L. Brunelle, inspecteur d’as- 
surance, est parti pour un voyage 
d’inspection à Notre-Dame de la Paix 
et à Rippôn.

Mme Alcide Martineau, de St-Pâ- 
come, était en visite chez son frère, 
M. Albert Manseau, la semaine der­
nière.

M. Ernest Doucet, gérant de la 
succursale de la Banque Provinciale, 
de St-Léonard, était de passage chez 

| M. David Leblanc, dans le cours de la 
semaine dernière.

M. 
d’un

Jos. Chapdelaine est de retour 
voyage à Boston.

M. Napoléon Guévin, de ’St-Léo- 
nard, était de passage en notre ville, 
ces jours derniers.

M. Hector Leblanc, contremaître à 
la Butterfly Hos. Co., nous a quittés 
pour aller prendre charge d’une nou­
velle position à Montréal.

Comme l’hirondelle qui revient au 
printemps vers le toit qui protégea 
ses. premières amours, ainsi que le 
voyageur qui en ses courses lointaines 
rêve au foyer paternel, poussés par 
cètte même loi du souvenir, nous aus­
si nous nous empressons aujourd’hui 
de nous diriger vers la demeure pa­
ternelle. Ce jour donc est pour nous 
un beau jour à double titre, puisque 
premièrement il nous donne l’occasion 
de nous réunir et ensuite qu’il nous 
procure la joie de. vous témoigner 
notre reconnaissance.

Soixante-cinq ans déjà passés, vos 
bons parents se pressaient autour de 
votre berceau pour vous donner leurs 
premiers baisers, vous offrir leurs 
premières caresses et recevoir en „ é-1 
change vos faibles cris.

Vingt-deux ans plus tard, vous a- 
viez le bonheur d’unir votre destinée 
à celle qui est la compagne dévouée 
de votre vie et qui nous a bercés tant 
de fois sur ses genoux.

Vos premières années de riiénage se 
sont passées dans le travail pénible, 
l’économie et l’accomplissement pai­
sible de vos devoirs d'état. Vous vous 
êtes toujours efforcé de donner le 
bon exemple, ne reculant jamais de­
vant les difficultés et les sacrifices, 
ne faiblissant jamais non plus sous 
le poids de l’épreuve.

De plus, par votre honnêteté et vo­
tre bon jugement, vous vous êtes éle­
vé dans l’échelle sociale en rendant 
comme maire de paroisse de grands 
services à la société. Et depuis que

PRETRES ET RELIGIEUSES ME­
NACES. — Une dépêche de Chine 
annonce que la mission belge de Tien- 
Tsin a reçu une lettre disant que 
quatre prêtres européens, six reli­
gieuses et de nombreuses étudiantes 
chinoises et mongoles sont retenus 
prisonniers par lès bandits, depuis 
trois mois. Les prisonniers craignent 
que leur massacre ne soit éminent.

NOUVEL AERODROME. — Le ser­
vice aérien de la Baie d’Hudson éta­
blira un aérodrome à Fort-Churchill. 
Les observations seront aussi conti­
nuées en plusieurs autres endroits.

CONTRE TOUTE IMMIGRATION. 
—Le représentant démocrate Blan- 
don, du Texas, a proposé, sous forme 
de bill, d’interdire pour sept années 
toute immigration venant du Canada 
et du Mexique, sauf pendant la saison 
de travail, et une vigoureuse mise en 
exécution des règlements actuels con­
cernant l’immigration.

M. KELLOGG A OTTAWA. — Le 
secrétaire d’Etat des Etats-Unis, 
Frank-B. Kellogg, visitera Ottawa le 
5 1 février. H séjournera trois jours 
dans la capitale canadienne.

FABRICATION DU PAPIER. — 
Durant 11 mois de l’année 1927, le 
Canada a produit 1,900,690 tonnes de 

.papier à journal, tandis que les Etats- 
Unis n’en ont produit que 1,347,595 
tonnes.

LE KAISER' CANDIDAT. — Le 
journal “Vossiche Zeitung”, de Berlin, 
annonçait dernièrement que le parti 
nationaliste allemand projette de 
choisir un Hohenzollern, et probable­
ment l’ancien Kaiser, comme candi­
dat à la présidence de l’Allemagne, 
aux élections de 1928.

LES ELECTIONS EN ANGLETER­
RE. — Lord Cushepdun, chancelier 
pour le duché de Lancaster, a dit 
lundi, dans une assemblée, que les 
élections générales, en Angleterre, né 
pouvaient pas être retardées beau­
coup plus d’un an et que le sort de 
l’empire dépendrait de son résultat

COUR DE DIVORCE. — Le séna-

La semaine dernière
Plus haut VALEURS Cette

Plus bas

MM. Gilbert Laplante, Gaston 
Boisclair, Léon Pinard et Henri Nou- 
ry, de Ste-Monique, étaient en visite 
chez des parents et amis, dernière­
ment.

vous êtes à 
seuls savons 
travaillez àv 
Voici autant

Drummondville, nous 
avec quel intérêt vous 

notre progrès matériel, 
d’exemples qui nous fe-

Vendredi, le 6 janvier, M. et Mme 
P.-E. Deniers, du village St-Joseph, 
étaient de.passage à Montréal, chez 
M. et Mme Pierre Chicoine, où ils ont 
rencontré le R. P. Aurélien Deniers, 
S. J., du Collège Ste-Marie, frère de 
M. P.-E. Demers. Dimanche, M. et 
Mme Demers se sont rendus à St- 
Henri, Montréal, chez Mme F. Tra- 
versy, où ils ont rencontré M. et Mme 
H. Garneau, âgés respectivement de 
86 et 81 ans, grand’père et grand’mè- 
re de M. Demers.

ront marcher dans le chemin 
vertu et du devoir.

Recevez donc nos meilleurs 
pour votre soixante-cinquième

de la

voeux 
anni-

versaire et que Dieu vous conserve en­
core longtemps à notre affection et 
qu’H vous accorde d’heureux jours. 
Et comme gage de notre reconnais­
sance et de notre amour filial, accep­
tez ce cadeau de peu de valeur en ap­
parence, mais qui devient inestimable 
par l’amour avec lequel nous vous le 
présentons. «

Vos enfants affectueux et recon­
naissants.

M. Léo Tétreault est revenu d’une 
vacance dans sa famille à St-Paul 
d’Abotsford.

M. J.-A. Audet, gérant de la suc­
cursale Legaré, est parti pour un 
voyage à Toronto, où il assistera à 
une exposition de meubles.

M. ,Vemon-C. Hall, de Montréal, 
était récemment en visite chez M. P.- 
E. Rioux.

M. et Mme Alexandre Héroux é- 
taient en visite chez M. Moïse Lan­
dry, à St-Edmond, la semaine der­
nière.

M. Octave Farley était à Montréal, 
ces jours derniers, à l’occasion des fu­
nérailles de M. Fernando Boisvert, 
décédé à Paris,'Je 22 décembre.

M. et Mme Paul Monty sont allés 
j rendre visite à leur beau-frère, M. 

Desautels, à St-Hyacinthe.

M. P.-E. Rioux était de passage à 
Montréal, lundi et mardi.

M. Adrien Rioux, élève du Collège 
St-Joseph de Berthier, est retourné 
reprendre ses classes lundi après avoir 
passé ses vacances chez son frère, M. 
P.-E. Rioux, qui la reconduit jusqu’à 
Montréal.

Mlle Kathleen O’Mally, secrétaire 
de M. Fuller, président de la Cana­
dian Connecticut Cotton Mills, de 
Sherbrooke, était au Couvent de la 
Présentation, samedi et dimanche 
derniers, en visité' auprès de sa jeu­
ne soeur religieuse.

* * *
Samedi soir, à l’occasion du 22ième 

anniversaire de Mlle Yvonne Proulx, 
un groupe d’amis se réunissaient à la 
demeure de M. et Mine Louis Proulx 
pour offrir leurs voeux de bonne fête 
à Mlle Proulx.

Une magnifique lampe de piano 
fut offerte à Mlle Proulx; comme ga­
ge d’amitié, de la part de ses amis.

La soirée se passa très agréable­
ment. H y eut chant, musique, dé­
clamation et un succulent goûté fut 
servi.

Etaient présents: M. et Mme Louis 
Proulx, M. et Mme Alfred Bouchard, 
M. et Mme Irenée Lemire, M. et Mme 
Joseph Chapdelaine, M. et Mme Osias 
Leblanc, Mlles Lucienne Bouchard, 
organisatrice de la soirée, Flofette 
Bouchard, Irène Lemire, Médérise 
Brouillard, de Montréal, Claire La- 
moureuk, Germaine Parenteau, Fran­
çoise Lupien, Georgette Bernard; Léo- 
nie Leblanc, Bernadette Parenteau, 
Lucienne Chapdelaine, Lumina Le­
blanc, Isabelle Simoneau, Roméà 
Chapdelaine, Marie-Rose Jutras, So­
lange Chapdelaine, MM. Michel 
Brouillard, de Montréal, Maurice 
Bouchard, organisateur de la soirée, 
Auguste Brouillard, dé Montréal, 
Hervé Bouchard, Raoul Blackbum, 
de Chfcoutimi, Raoul Héroux, Urbain 
Simoneau, Euclide Gagné, Lucien 
Pinard, Antonio Roberge, Laurier 
Parenteau, Antonio Lemaire et Geor­
ges Proulx.

ETAT CIVIL

teur Willoughby, d’Ontario, président 
du comité des divorces, annonce qu’il 
présentera de nouveau son bill rejeté 
l’an dernier, pour la création d’une 
cour de divorce en Ontario. Jusqu’à 
présent, 180 requêtes de divorce ont 
été enregistrées pour la prochaine 
session.

UNE BOUEE MYSTERIEUSE. — 
Une bouée qui a été trouvée récem­
ment dans la baie du Pistolet, Terre- 
Neuve, pourrait bien fournir, croit-on, 
quelques indications sur l’une des tra­
gédies aériennes de l’été dernier.

POPULATION DE TORONTO.— 
La population de Toronto s’élève à 
569,899 personnes, suivant le rapport 
du controleur du revenu municipal. 
C’est une augmentation de 13,000 
pour l’année.

LE CARILLON D’OTTAWA. — 
Cinq petites cloehes de la Tour de la 
Paix ont été remplacées, parce qu’el­
les étaient fausses.

LIVRE DEDIE A M. TASCHE­
REAU. — Le livre que M. Victor For- 
bin, célèbre romancier français, pu­
bliera bientôt sur son voyage au Ca­
nada sera dédié à l’hon. L.-A. Tas­
chereau.

HONNEUR POUR UN DES NO­
TRES. — M- Pierre Georges Roy, ar­
chiviste de la province, a été décoré 
de la médaille de la légion d’honneur 
par l’agent consulaire français à Qué­
bec, M. de St-Victor.

Commencement d’incendie
La semaine dernière, le feu a cau­

sé quelques dommages au magasin de 
M. Amédée Demers, situé près de la 
Celanese.

Les pompiers de la ville aidés des 
pompiers de la Celanese ont eu rapi­
dement raison de l’incendie.

Les dommages ne sont pas 
considérables.
—._o-----------
Une nouvelle église

très

M. W. N. Conway, de Sherbrooke, 
était de passage à Drummondville au­
jourd’hui et a rendu visite aux bu­
reaux de “La Parole”.

M. le chanoine Georges Melançon, 
M. J.-O. Montplaisir et M. Abel Biron 
sont partis dimanche soir pour un 
voyage en Floride.

Ils seront de retour au commence­
ment de février.

M. F.-X. Belhumeur et son fils, 
Maurice étaient, à Montréal, ces jours 
derniers.

M. et Mme Ovide Pépin, de Mont-
réal, sont en visite chez M. 
Pépin.

G.-E.-N.

Mlles Carmen Courchesne 
queline St-Onge étaient de

et Jac- 
passagé

à St-Hyacinthe, ces jours derniers.

MM. Tom. Brown, Albert Pharant, 
de Montréal, et J. Conway, de Sher­
brooke, étaient en ville, cette semai­
ne.

M. Jules Cardin est retourné au 
Collège de Victoriaville après une va- 
yance dans sa famille.

Mlle Christianne Leduc, de Granby, 
était en visite chez des parents et 
amis, la semaine dernière.

Mariage:
Le 4 janvier, fut béni, en l’église de 

St-Cyrille de Wendover, le mariage de 
M. Ange-Albert Manseau, étudiant en 
pharmacie, fils de M. Albert Man­
seau, télégraphiste, de cette ville, 
avec Mlle Rose Métayer, fille de M. 
Romuald Métayer, de St-Cyrille.

Le mariage fut béni par l’oncle du 
marié, le Révérend Martial Manseau, 
curé, de Ste-Sophie de Lévrard, et une 
messe fut dite à l’autel latéral par M. 
l’abbé J. Gagnon. M. le chanoine 

I Orner Manseau, curé de St-Cyrjlle, 
assistait au choeur.

Durant la messe un joli programme 
musical fut exécuté par les .familles 
Métayer et Manseau. Solo de violon, 
“Méditation de Thaïs”, par Mlle Al­
ma Métayer; “Ave Maria”, de Co­
derre, chanté par Mme V. Perron; et 
Mlle Lucienne Métayer, accompa­
gnées au violon par Mlle Anne-Ma- 

’rie Manseau; “Notre Père” de Léon 
Ringuet, chanté par Lucien Mânseau; 
“L’Ange de l’Ame”, chanté par Mlle 
Alma Métayer et M. Armand Clou­
tier; “Elle est ma Mère”, chanté par 
Mlle Anne-Marie Manseau; “Le Noël 
du Mariage”, chanté par Mlle Alma 
Métayer. Mme Caillé, de St-Cyrille, 
et M. R. Délisle, organiste de Mont­
réal, touchaient l’orgue.

Après la messe, les mariés et invi­
tés se rendirent au presbytère, pren­
dre le café, sous l’aimable invitation 
du chanoine O. Manseau.

Un copieux dîner fut servi à la de­
meure des parents de la mariée. ‘ A 
la table, le Rév. Martial Manseau fit

L’ancienne gare du Canadien Paci­
fique est maintenant convertie en édi­
fice religieux. En effet à l’avenir, 
les membres de la religion presbyté­
rienne qui habitent la ville, s’y réuni­
ront tous les dimanches pour assis­
ter aux exercices du culte.

Le service sera donné par le Rév. 
Alfred Bright, B. A., B. b., de l’église 
presbytérienne St-André, de Sher­
brooke.

-o-

Une prochaine
soirée de cartes

Jeudi, le 19 janvier prochain, aura 
lieu une grande soirée de cartes à la 
salle des Chevaliers de Colomb, au 
profit du club de baseball.

Il y aura musique, chant, jeux de 
bingo, etc.
' C’est durant cette veillée que sera 
tiré' le magnifique gramophone or­
thophonique actuellement en loterie 
pour le club de baseball.

—■_--------------o----------------------- -—

Partjp de-hockey
Dimandhe prochain, à 21/, heures 

P. M., l’équipe de hockey de la Cela­
nese viendra rencontrer une seconde 
fois, celle de la ville.

Nous savons que dimanche dernier, 
le club Celanese est sorti vainqueur 
de la rencontre par un résultat de 3 
à 1, mais le Drummondville se pro­
met bien de prendre une éclatante 
revanche dimanche.

Allons encourager nos hommes.
-----------------o----------------

M. 
dans

M. 
dans

Martin Carrière est retourné 
sa famille à West-Shefford.

* * *
Jack Greenspon est en vacances
sa famille à Hakesbury. 

Lewis Greenspon le remplace.
M.

Mme Henri Guillemette, de Sha- 
winigan Falls, était en visite chez sa 
soeur, Mme J.-A. Laïque, récemment.

—M. Z. A. Leblanc ainsi que sa fil­
le, Mlle Annette, étaient, la semaine 
dernière, de passage'à Montréal, Be- 
loeil, St-Marc, La Présentation, et 
St-Hyacinthe, où ils ont visité des 
parents et amis.

Le jour des Rois avait lieu une 
joyeuse réunion de parents et d’amis 
A la résidence de M. E. Beaudoin, é- 
picier, pour fêter le soixante-cinquiè­
me anniversaire de naissance de M.

une allocution de circonstance, et le 
programme musical fut continué par 
les parents et amis, invités.

Une troisième réception eut lieu 
dans l’après-midi, chez M. Albert 
Manseau, père du marié, où l’on s'est 
fort bien amusé.

Les nouveaux époux sont partis le 
même soir pour un voyage à New- 
York et autres villes des Etats-Unis.

Parmi les invités, on remarquait: 
MM. J. Métayer, de Lachine, grand- 
père de la mariée; M. R. Métayer, de 
Montréal, M. René Délisle,/de Mont­
réal, M. Bald, de St-Nicéphore, M. 
Cloutier, de Drummondville, M. Jo­
seph Métayer, de Drummondville, M. 
J.-L. Brunelle, M. Roland Gauthier, 
M. Lucien Manseau, Mmes Délisle et 
S. V. Perron, de Montréal, Mme J.-A. 
Martineau, de St-Pacôme, soeurs du 
marié; Mme R. Métayer, de Montréal, 
Mlles Alma Métayer, Annette Mé­
tayer, Anne-Marie Manseau, Lucien­
ne Manseau, Evà Métayer.

Elections chez les 
joueurs dé hockey

Hier soir, à une assemblée tenue 
à la salle des Chevaliers de Colomb, 
MM. Joseph Lafontaine, A. L. Dé­
men
respl
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mérite de vos colloborateurs, nous 
pouvons bien dire qu’il vous revient 
une part de mérite exceptionnelle, 
dans le développement magnifique 
que la ville a pris depuis quatre ans.

Nous souhaitons donc à la ville, 
comme souhait de bonne année, qu’el•• 

I le conserve son premier magistrat 
I pour un autre terme, et nous espé­
rons que vous voudrez bien accepter 

' de vous porter de nouveau candidat à 
i la mairie. Nous sommes convaincus

Mme Sarah Corckmân 
est gravement blessée

Mme Sarah Corckmân, 58 ans, de 
cette ville, a été gravement blessée,
mardi soir, vers 5 heures, alors qu’elle 
est tombée en bas d’un escalier, à 
\demeure.

sa

LE CONSEIL. A RENDU...
(Suite de la première page) 

considéré par les experts comme le 
meilleur de la- province de Québec. 
Depuis son installation, les maladies 
contagieuses ont sensiblement dimi­
nuée en ville, au point qu’en décem­
bre dernier nous avons obtenu le re­
cord dans toutes la province de Qué­
bec pour la plus basse proportion des 
cas de maladie.

Une autre préoccupation 'du con­
seil fut l’entretien des rues. Une dé­
légation est allée à Québec rencontrer 
le ministre de la voirie, pour lui de­
mander de prendre sous ses charges, 
à titre de route nationale, certaines 
rues de la i ville. Le ministère a ac­
quiescé à cette demande et., depuis 
quatre ans il a dépensé environ $7,000. 
pour l’eritretien de ces rues, sans qu’il 
en coûte un sou à la ville. Le con­
seil a aussi obtenu que le gouverne-
ment fasse deux 
rue Lindsay.

L’éclairage des 
plus été négligé.

fois l’huilage de la

rues n’a pas non 
H y a eu améliora-

tion dans presque toutes les parties 
de la ville et particulièrement sur la 
rue Lindsay.

Il y eut aussi construction d’égoûts, 
agrandissement dû système d’aqueduc, 
ouverture de nouvelles nies, construc­
tion de trottoirs en béton et bien 
d’autres améliorations générales.

INDUSTRIE
Le maire rappelle que, depuis 1924, 

nous avons eu la construction de la 
manufacture de soie, Louis Roessel & 
Co., qui a coûté à la ville une somme 
d’environ $8,000. pour l’achat du ter­
rain le posage des égouts et de l’aque­
duc, la confection des chemins, etc. 
Cette manufacture eh retour rappor­
te à la ville en ce qu’elle donne de, 
l’ouvrage à plusieurs employés.

En second lieu, le maire mentionne 
l’installation du poste Marconi qui i 
est une des plus belles annonces qui 
soient pour nous, étant donné que 
Drummondville, grâce à cet appareil, 
est aujourd’hui universellement con-

L nue. ।
H y a aussi la Bütterfly Hos., Co., 

1 qui à agrandi par deux fois sa manu­
facture depuis 1924, et qui aujour­
d’hui, couvre complètement son ter­
rain. Le maire profite de l’occasion 
pour féliciter cette compagnie d’avoir 
donné la/chance aux employés cana­
diens français de se spécialiser, au 
point qu’aujourd’hui un bon nombre 
de nos jeunes gens y occupent des po­
sitions très enviables. •

Le maire rappelle que c’est encore 
durant l’administration du conseil ac­
tuel que la Southern Canada Power 
a agrandi son usine génératrice de la 
ville et a construit celle de Hémmings 
Falls.

Enfin vient la Canadian Celanese 
dont l’unité qui se voit actuellement 
n’est que le tiers de ce qu’on projette 
de construire et qui fait l’envie de 
toutes les autres villes de la province. 
Ce n’est pas sans difficultés et saris 
sacrifices qu’on a pu avoir cette ma­
nufacture ici, mais, en, cette oc­
casion, la population de Drummond­
ville a fait preuve d’un esprit civique 
tel 'qu’il ne peut se rencontrer dans 
toute autre ville de la province, et 
le maire profite de la circonstance 
pour féliciter chaleureusement ses 
concitoyens.

Le maire parle aussi du pavage en 
béton des rues du Co'nvent et Lindsay, 
qui tout eh étant d’une grande utilité 
pour le trafic, est aussi une belle an­
nonce pour la ville, lorsque les étran­
gers arrivent ici. H fait aussi mention 
de la balance publique que le conseil 
a fait installer dans le cours de l’été, 
pour la protection des consommateurs. , 

Un autre événement .survenu du­
rant le terme du conseil actuel et que , 
M. Moisan ne veut pas passer sous si­
lence, c’est^ la fondation du journal (

1 local, “La Parole”. Le maire dit que 
le journal vaut une manufacture pour 
la $ille, en ce qu’il contribue pour 
beaucoup à faire connaître Drum­
mondville à l’étranger. H loue le jour­
nal de sa loyauté envers tout le mon­
de et lui présente ses hommages pour 
le bon travail qu’il fait dans l’intàrêt 
de la ville et du comté.

L’orateur parle ensuite de la cons­
truction qui depuis 1924 a fait un pro­
grès très considérable et a établi un 
record en 1927. L’organisation de la 
p'olice fait l’objet de ses considéra­
tions. Depuis 1924, dit le maire, bien 
qu’il n’y ait eu -qu’un seul constable 
régulier pour une population de 
7,000, ce qui est peu commun, pas un 
seul cas de désordre n’a été déploré, 
soit dans les bars, les théâtres ou les
salles de jeux, et cela, parce que, la•s et Albert Kouri ont été élus salles cle jeux, et cela, j 

^activement, capitaine, secrétaire--P°^ce faisait son devoir.
et gérant du club de hockey local, 
pour la présente saison.

---------------- o-----------------

Un pénible accident
Un pénible accident est arrivé tout 

dernièrement en notre ville.
Mme Joseph Petit, de cette ville, 

qui passait sur le trottoir de la rue 
du Couvent, est tombé ayant glissé 
sur la glace. Dans sa chute elle s’est 
fracturé l’avant-bras droit.

VISITEURS
Parmi les personnages distingués 

qui ont rendu visite à la ville depuis 
1924, le maire mentionne: Sir Henry 
Thornton, président du Canadien Na­
tional; Sir Herbert Holt, président de 
la Banque Royale; M. Beatty, prési­
dent du Canadien Pacifique, et dont 
le résultat de la visite fut la construc­
tion d’une nouvelle gare; et enfin 
l’hon. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre. Au sujet de la visite de l’hon. 
Taschereau le maire dit que c’est un
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événement dont Drummondville bé­
néficiera beaucoup. Le maire racon­
te l’entrevue qu’il avait eue avec M. 
Mitchell, ancien trésorier de la pro­
vince, qui lui demandait ce qu’il avait 
bien pu faire au premier ministre, 
qui, depuis son retour à Québec, par­
lait de Drummondville à tous les gens 
qu’il rencontrait.

M. Moisan mentionne encore un a- 
vantage dont bénéficie la ville, celui 
d’être représentée au bureau exécu­
tif de l’Union des Municipalités de la 
province de Québec.

Avant dé parler de finances, le 
maire tient à mentionner que le con­
seil a fait tout ce qu’il a pu pour 
donner à la ville une administration 
économique. H donne ensuite l’état 
détaillé des dépenses et des recettes 
depuis 1924. ,

Au sujet des logements ouvriers, le 
maire dit* que, quoi qu’on aib pu dire, 
ils ont été une soupape pour empê­
cher des loyers dé devenir trop élevés, 
surtout à l’arrivée de la Canadian 
Celanese. H est convaincu que la 
ville ne perdra pas un seul centin 
avec ces logements, puisque, depuis 
1920, un léger pourcentage du loyer 
seulement a été perdu.

Ayant terminé son rapport des fi­
nances, le maire dit que ce rapport 
prouve que la ville marche à grands 
pas vers le progrès et qu’il nous per­
met d’entretenir les plus belles espé­
rances, pour l’avenir. La population 
a augmenté de 2,000 âmes depuis 1924, 
l’évaluation des propriétés de la ville

qùe vous rencontrerez lés voeux una­
nimes de la population en prenant 
pareille décision.”

Le maire se déclare flatté de cette 
marque d’estime et de confiance et 
accepte avec plaisir de porter sa can­
didature pour un troisième terme 
comme maire de cette ville.

PROGRAMME !
Le maire donne ensuite les princi­

pales lignes du programme qu’il en­
tend suivre s’il est appelé de nouveau 
à la direction des affaires de la ville.

Ce programme peut s’énumérer 
comme suit: la construction d’un Hô­
tel de Ville et d’un Palais de Justice 
combinés avec l’aide du gouverne­
ment. Cette question cependant sera 
soumise au peuple avant qu’aucune 
démarche rie soit faite par le conseil.

La création d’un parc public poul­
ies citoyens du haut de la ville. Ce 
parc devant être sur le terrain des 
Frères, qui est situé entre la manu­
facture Roessel, le chemin qui con­
duit au colège St-Frédéric et la ri­
vière.

Travailler auprès du gouvernement 
pour la confection de la route St- 
Hyacinthe-Drummondville.

Avoir une conférence avec les ma­
nufacturiers pour la hausse des sa­
laires.

Installer au filtre une pompe à 
I gazoline corpme mesure de prudence, 
au cas où lé courant électrique vien­
drait à manquer pendant un incendie.

Nommer un autre constable perma­
nent pour le haut de la ville:

Porter à 35c le salaire des employés 
municipaux. ».

Réduction considérable de la taxe 
d’eau.

Faire auditer les livres de la ville 
par un auditeur licencié.

Continuer le pavage en béton des 
rues, etc. _ _ — Li

SOUHAITS '
“D’après ce que je viens de vous ex­

poser, dit en terminant le maire, vous 
avez pu constater que nous avons fait 
des pas de géants et que jamais la 
ville de Drummondville ne s'est sen­
tie plus emportée dans la voie du pro­
grès et de la prospérité.

C’est donc avec la plus grande con­
fiance que nous pouvons saluer la 
nouvelle année et il est de notre de­
voir, et il nous incombe de remercier 
la Providence des bienfaits nombreux 
qu’Elle a prodigués avec une main 
aussi généreuse sur notre ville.

Que nous réserve cette nouvelle an­
née? Nul ne le sait. Mais il y a une 
chose certaine, c’est que si l’union et 
la concorde continuent de régner par­
mi nous, cette année sera très prospè­
re et remplie de bonheur pour les ci­
toyens de Drummondville.

Elle- a été conduite à l’hôpital 
Sherbrooke.

de
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LE MARCHE DES MINES
REVUE DE LA SEMAINE 

par
' MOUNT Cie Limitée

Le marché des mines a enrégistré 
plusieurs développements intéres­

sants. Avec son ton ferme et la rareté 
des reculs, il a inauguré une année 
que l’on considère d’une façon géné­
rale comme devant être favorable 
pour les transactions. Une confiance 
générale a été créee par l’expansion 
croissante des opérations sur tous les 
points. On voit clairement aujourd'­
hui que l’abondance des capitaux et| 
l’enthousiasme de l’année qui vient 
de s’écouler ont jeté lès bases pour en­
courager une augmentation de pro­
duction cette année en divers endroits.

Un des signes du vif intérêt appor­
té par le public aux mines sérieuses a 
été la demande faite avant l’offre 
pour la Flin-Flon. Les applications 
atteignent déjà quatre ou cinq mil­
lions, sans compter les demandes pro­
venant des Etats-Unis.
H est a remarquer que la fermeté 
de cette semaine a fortement porté 
sur des valeurs de meilleure classe, 
comme Mclntyre et Lake Shore. Il n’y 
a pas de nouvelles spéciales sur cette 
dernière, mais l’appréciation de l’ex­
pansion remarquable de la réserve 
de minerai semble se confirmer gra­
duellement. Les acheteurs de Mcln­
tyre ont trouvé le marché dépourvu 
de titres. C’est là la grande nouvelle 
de la semaine.

Teck a monté à l’annonce de bon-
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etc., en caractère ordinaire du jour­
nal: 10c. la ligne, le titre y compris 
Minimum: 50c.

Avis d'assemblées, de faillites, de vente 
à l’encan, de ventes par shérif, de di­
videndes. etc.: 10c. la ligne.

Carte» d’affaires classifiées: I mois, 
3 mois, $1P.OO; 6 mois, $15.00; 
$25.00.

$* 00;

LOGEMENTS A LOUER
Au Village St-Joseph, trois bons 

logements à louer à des prix raison­
nables. Prendre possession immédia­
tement. S’adresser à P.-J. Demers, 
Tél. 114, Drummondville, Qué.

LOYERS DEMANDES
On demande deux loyers de 7 à 8 

chambres, haut et bas. S’adresser à 
casier R. “La Parole”.

CHAMBRE A LOUER
Belle chambre à louer au No 194 

rue Lindsay. Eau chaude, eau froide, 
bain. S’adresser à M. F. A. Arès, 194 
rue Lindsay ou à son magasin.

A LOUER
Maison à louer, plein pied, six lo­

gements. S’adresser au No 33, rue 
Dorion.

nés"nouvelles au sujet du niveau en 
profondeur. Wright-Hargreaves 
quelque peu souffert de ventes

a
_____ _  _____ en 

bloc, absolument indépendantes de 
la direction. Amulet a été plus active.,----a. eue piuo auUIVC.

। Tough-Oakes a fait un bond en avant
sur les rumeurs de production. Abana 
a continué à être fortement traitée.

Howey a été très active. Malartie 
a été plus haute et très ferme. Bid- 
good a montré quelque tendance de 
faiblesse. Dans l’ensemble le marché 
est des plus intéressants.

Je prends de 45 à 60 renards 
en 4 ou 5 semaines. Je puis 
apprendre à n’importe quel 
lecteur de ce journal, comment 
faire. Ecrivez pour information.

W. A. HADLEY,
STANSTEAD, QUE.
25 août au 1er fév. P.

a augmenté de plus de deux millions; 
à qui devons-nous le progrès et la 
prospérité de la ville, dit-il, si ce n’est 
à l’union
inlassable

On fait 
l’ami des i

de vous tous, au concours 
: apporté.

OUVRIERS
circuler que je ne suis pas 

ouvriers, dit le maire, et là-
dessus il ajoute qu’il croit qu’il n’y 
ait pas d’homme plus démocrate que 
lui à Drummondville. Il s’est tou­
jours fait un devoir de saluer tout le 
monde, pauvres comme riches. H rap­
pelle ce qu’il a fait pour l’ouvrier 
étant président de la Chambre de 
Commerce, lorsque la Butterfly fut 
construite, alors qu’il a fait souscrire 
un montant de $25,000. dans l’espa-

' ce de 25 minute. Continuant sur ce 
sujet, il ajoute: “Dans mon program­
mé de 1924, j’avais annoncé qùe je ne 
croyais fras juste qu’une, taxe de lo­
cataire fut imposée. Une fois rendu 
au timon des affaires, j’ai constaté 
que vu les salaires peu élévés, cette 
taxe de locataire serait un fardeau 
énorme, sur la classe ouvrière, et 
malgré certaine pression, je me suis 
opposé à l’imposition de cette taxe. 
Par le travail fait, le concours, bien 
entendu, des principaux citoyens de 
la ville, nous avons pu induire les in­
dustriels ci-dessus à s’établir à Drum­
mondville, et par le fait même, don­
ner de l’ouvrage à un très grand nom­
bre de personnes. Nous n’avohs pas 
augmenté les loyers des logements 
ouvriers.”

Le maire rappelle aussi que lors­
que la Foundation a commencé ses 
travaux à la Celanese, il est allé lui- 
même sur les lieux, pour savoir le 
prix qu’on payait aux ouvriers. Lors­
qu’il eut appris que l’on ne payait que 
25c de l’heure, il a demandé ’ à M. 
Schwartz, de la Southern Canada, de 
faire une pression auprès du prési­
dent de la Foundation, pour zque les 
salaires des ouvriers soient montés à 
30c au mflins. Malgré cette démarché 
et autres, s’il n’a pu voir son désir se 
réaliser, ce n’est pas parce qu’il n’a 
pas fait son possible. Le président de 
la Foundation s’est contenté de ré­
pondre qu’il y avait 200 demandes là 
où il avait besoin de 20 hommes et 
qu’il n’était pas pour payer 30c de 
l’heure, lorsqu’il pouvait avair tout le 
monde qu’il voulait à 25c.

Relativement à un incident qui s’é­
tait produit à la Celanese, alors qu’un 
nommé Tïartman, proposé à la direc­
tion d’urî groupe de travailleurs, avait 
maltraité un Canadien français, Do­
nald Lefebvre, le maire dit qu’il s'est 
empressé en cette circonstance d’aller 
lui-même rencontrer M. Sperling à ce 
sujet. M. Sperling lui a présenté ses
excuses et lui a promis qu’aucun au­
tre cas du même genre ne se présen­
terait à l’avenir. Le maire continue 
en donnant encore quelques faits pour 
prouver qu’il n’est pas autant l’enne­
mi de l’ouvrier qu’on ledit en certains 
milieux.

REQUETE
M; Moisan produit ensuite une re­

quête lui demandant de se présenter 
de nouveau comme maire pour le pro­
chain terme. Cette requête est si­
gnée par plus de 400 électeurs bien 
connus et se lit comme suit: 
“Monsieur le Maire,

Les' élections municipales devront 
avoir lieu, suivant la loi, le 1er février4 
de cette année.

Voulez-vous nous permettre, Mon­
sieur le Maire, de faire encore appel 
à votre dévouement et à votre esprit 
public pour accepter encore cette 
année la charge honorable, mais lour­
de de travail et de responsabilité, que 
constitue la position de premier ma­
gistrat de la ville.

Jamais peut-être la situation de la 
ville de Drummondville n’a été aussi 
brillante. Sans vouloir diminuer, le
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Nous vous souhaitons à tous Santé, 
Bonheur, et Prospérité, et surtout 
que la paix, l’union, la concorde et la 
charité régnent dans vos familles; 
qu’elles régnent entre tous les citoyens, 
de cette ville, entre toutes les classes, 
entre toutes les races, entre toutes les 
religions, et si Ce voeu qui part du 
plus profond de mon coeur se réalise, 
la prospérité et le progrès de notre 
chère petite ville sont assurés; tandis 
que si le contraire, par malheur, ve­
nait à arriver, il est aussi certain que j, le — -x ,__ _______VMXU <|UC

le malaise existera et qùe le progrès 
et la prospérité’ de la ville seront non 
seulement retardés, mais en danger.

Laissons donc de côté les petites 
rancîmes, certaines divergence dîopi- 
nion qui peuvent exister, et que tous, 
la main dans là main, nous marchions 
sûrement au progrès, à la prospérité 
de la Ville et au bonheur de tous les 
citoyens.

Remerciements
des “Pieds Légers” j

M. T. Fournier, président du club 
de raquettes “Les Pieds Légers”, re­
mercie sincèrement M. le chanoine 
Mélançon èt Son Honneur le Maire 
Moisan de la cordiale réception qu’­
ils ont faite au club lorsque celui-ci 
est allé leur rendre visite., le Jour 
des Rois. M. Fournier remercie aussi 

I M. Morel, restaurateur et M. Lacha­
pelle, propriétaire du Dominion Taxi, 
d’avoir conduit les membres du club, 
à la Canadian Celanese, où ils sont 
allés saluer M. Beran, qui les a aussi 
reçu avec courtoisie.

Toutes les personnes qui auraient 
l’intention d’assister au carnaval qui 
aura lieu à Montréal, au commence 
ment de février, sont priées de don­
ner Immédiatement leur nom à M. R 
Larocque, secrétaire du club des ra- 
quetteurs. Il y aura un train spécial 
qui quittera Drummondville^ le 4 au 
matin, samedi, et reviendra diman­
che soir.

Il y aura diner de fèves au lard 
dimanche, le 15 janvier,' au Chalet 
des Bouleaux.

UN DIVIDENDE d’un dollar(Sl.OO)par action
ORDINAIRE SANS VALEUR AU PAIR 

DE LA SOUTHERN CANADA POWER 
COMPANY LIMITED a été déclaré payable le 
15 février 1928, aux actionnaires enregistrés le 
31 janvier 1928.

Par ordre du conseil d’administration,
L. C. HASKELL,

J’aurais besoin d’hommes pour 
bûcher à 1 mille de Drummond­
ville. S’adresser à M. Roméo 
Dionne, chemin de la Poudriè­
re.—2 F. P.

Montréal, 16 décembre 1927. secrétaire

YOU WILL BE WELCOMED 
EVERY SUNDAY— at — 

CHRIST .
PRESBYTERIAN

MISSION
Corner Lowring and 

St-Germain road
Old C. P. R. STATION 

Sunday School at 2 p. m. 
■Momiiig Service at 11 a. m. 
Evening Service at 7 p. m.

1^ Avr.

DRUMMONDVILLE
Si votre vue fait défaut, de quel­

que manière que ce soit, ne négligez 
pas de passer un examen à mon stu­
dio.

Vous obtiendrez satisfaction, car 
vous aurez les verres spécifiques 
à votre vue.

N’oubliez pas que je fais les 
parafions de tous les objets de 
jouterie, avec garantie d’entière 
tisfaction.

A. BOISCLAIR
Bijoutier et Opticien

35 rue Hériot
D rummondville.

ré- 
bi-
sa-

Radio 6 lampes, complet; sofa-lit?en cuire; poêle- 
fournaise, etc. S’adresser à Mme R. Bail, jusqu’au 15 
janvier, 18a, rue Lindsay. p.

HERVE TURCOTTE
195 HEHIOT DRUMMONDVILLE

chez HERVE TURCOTTE, 195 rue Hériot
NETTOYAGE -----  PRESSAGE -----  TEINTURERIE

Procurez-vous un billet vous donnant absolument gratis une chan­
ce de gagner un habit que vous pourrez faire faire chez le tailleur de 
votre choix. Pour informations appelez le No 163 ou adressez-vous à 
moi-même—5-12-19.

Nous comptons sur vous !
A NOS LECTEURS

VOUS avez certainement besoin d’impressions soignées, 
cartes d’affaires, cartes de visite, cartes de faire- 

part, cartes et tributs mortuaires, cartes de remerciements, 
convocations, programmes, menus, adresses, en-têtes de 
lettres et enveloppes, circulaires, etc.

NOUS sommes en mesure de vous faire ces travaux 
d’une façon artistique, rapide et à ban compte.

N OUS mettons à votre service une équipe de maîtres- 
ouvriers en.art typographique.

Voyez-nous ou téléphonez: 
Notre représentant passera 

: chez vous. “La Parole”, Limitée
163 rue Hériot, Drummondville
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ICI EN SILENCE

| COEUR DENFANT

Mon petit ami Roger se donne souvent des 
raisons pour venir “faire un tour , comme il dit, 
mais, rautre jour, il venait“officiellement’’ mrap­
porter un envoi de sa maman. Je lui donnai des 
bonbons et, en le remerciant de mon mieux, je lui 
glissai dans la main une petite pièce blanche. 
Pour un enfant de sept ans, recevoir des^ sous, c’est 
presque toujours une f ête, et rien qu a entendre 
son merci enthousiaste je compris vite qu’il par­
tait content.

J’avais un peu oublié ce petit incident, quand, 
ce matin, je rencontre mon ami Roger. Poli­
ment, il me salue et marche tranquillement à mes 
côtés, comme un grand garçon, quoi ! J appris 
en peu de temps bien des ;nouvelles : le petit frère 
qui avait une dent neuve, et puis mon Dieu! toutes 
les “belles affaires” que le petit Jésus avait appor­
tées. Tout à coup, il me demande: “Savez-vous 
ce què j’ai fait avec le beau vingt-cinq sous què 
vous m’avez donné l’autre jour? A h! j’avais bien 
envie de le garder, va! et de m’acheter des bonbons 
avec... Mais non, j’ai été le porter au petit Jésus, 
vous savez, è. Zà.z.. dans le petit plateau, devant 
sa Crèche, et je lui ai dit en même temps: “Tiens, 
ça, c’est pour vos étrennes. Mais, si vous ne gué­
rissez pas maman de ce coup-là!...” Il fallait en­
tendre le ton, et surprendre un peu de l’expression 
des yeux! ...

Ce cher enfant, il y avait longtemps que sa 
maman était malade; il y avait longtemps aussi, 

. sans douté, qu’il priait tout bas, le pauvre petit f.
J’imagine qzie le Grand Maître des vies dut 

être bien touché' de la naïve et belle prière de cet 
enfant, et surtout qu’il dut zen peu sourire à l’atti­
tude de menace: “Si vous ne la guérissez pas, de 
ce cozip-là! ...”

Azc fond, cette petite brusquerie d’zin enfant 
désireux de-garder sa maman, c’est tout simple­
ment de la belle confiance^ de la foi ardente et à 
quel degré ! Ne l’oublions pas: aux demandes 
persévérantes et réitérées va souvent la réponse 
espérée, attendue.

Ne menaçons pas trop. . . non. . : mais, al­
lons-y parfois d’insistance et ayons “l’espérance 
entêtée: il n’y a quelle qui SACHE ATTEN­
DRE”.

A notre Directrice aimée
Ici, sont les rourires, l’es­

poir. L’an neuf a sonné! Les 
douze coups, qui ont ensevli 
le vieux décédé, ont résonné 
bien lourdement dans la boî­
te aux.heures.

Ici, s’enchaîneront les rê­
veries bleues, ombrées de1 
blancheur, les visions grisan­
tes à la réalité pâle. L’es­
poir chante le même vieux 
refrain.

Ici, le nid sera douillet; on 
n’y connaîtra pas plus les 
froids qüi glacent que les en­
nuis qui désorientent.

Ici, sera le grand succès! le 
succès qui sème tant de bon­
heur. Ses fleurs goûteront 
le. miel, et même ses miettes 
renfermeront du soleil.

A la Directrice, à ses 
amies d’uICI”, joies bien 

tneuves sous un règne nou­
veau.

FRAGILE.
ICI, en mon nid,

21 déc. 1927.

PARTIR

LE COURRIER
Sous le voile. — Vous avez tro'u- 

- vé la meilleure réponse à votre en­
voi: votre article paru. Dites, vous 
nous apporterez souvent “du neuf”, 
n’ést-ce pas? Je compte sur vous.

Pinson. — Entrez vite, charmant 
oiseau, vous maintiendrez la note 
gaie en notre nid ... et ce n'est pas 

• ici que vous briserez vos ailes, va!

• Petit Rayon. — Faufilez-vous 
dans tous les coins et recoins de 
notre royaume, rayon joli, pour le 
bonheur de chacune. En semant des 
joies, vous en récolterez, c’est sûr. 
C’est notre meilleure récompense 
ce rejaillissement qui nous revient 
parfois ... Restez avec nous.

Orpheline. — Je devine un peu 
combien ils ont dû être, tristes pour 
vous, ces jours de gaieté générale. 
Les roses de Noël vous ont trop 
fait penser à celles qui venaient de 
mourir sur la tombe de votre ma­
man chérie et je comprends que 
tout ce décor et ce train-train vous 
aient fait mal. Ne restez pas ainsi, 
inactive et abattue, en face de'votre 
douleur. Vous perdrez des heures 
précieuses, et en quoi cela vous ser­
vira-t-il? Soyez vaillante, ma bon­
ne petite amie, venez près de moi 
aussi souvent que vous voudrez.

L’ami. — C’est charmant de me 
souhaiter une aussi longue vie au 
milieu de vous. Je désire que vous 
y restiez aussi longtemps vous-mê­
me, et qu’au soir, vous ne regret­
tiez pas d’avoir supporté “le poids 
et la chaleur du jour” Je veux cré­
er en notre coin un atmosphère dé 
captivant intérêt général tout en fa­
vorisant les intérêts particuliers. 
Pour cela, je compte sur votre ac­
tive collaboration.

Je ne saurais refuser la bonne 
amitié que vous m’offrez. La mien­
ne vous est tout acquise.

. Alice de Valcourt. — Ce merci 
que votre coeur me chante avec des 
mots si doux et si prenants, me tou­
che plus que je ne saurais le dire. 
Ma chère amie, si vous saviez, tout 
ce qu’il y a de différence entre ce

que je fais pour vous et ce que mon 
coeur voudrait faire!... Je me 
plais à vous redire cet incompara­
ble mot de Voltaire: "Cônservez- 
moi l’àmitié que vous devez à celle 
que vous m’avez inspirée.”

A votre adresse, je mets une bon­
ne note au “tableau d’honneur” : vo­
tre collaboration m’est, précieuse. 
Elle charme d’ailleurs toutes mes 
amies, et c’est surtout cela qui me 
fait plaisir.

Myosotis. — Restez ici, fleur 
d’amitié; moi, je ne vous laisserai 
pas avoir de chagrin - je vous en 
prie - fermez les yeux, murez vo­
tre coeur et n’écoutez plus‘jamais 
ce chant d’une âme aussi peu sin­
cère. Oh ! les raisons ... folles et 
charmantes “que la raison ne com­
prend pas”, je sais qu’elles parlent 
fort, parfois, mais il faut quand 
même leur opposer forte résistance. 
C’est le mieux à faire, ma pauvre 
petite, plus tard, vous comprendrez.

Fragile. — Je savais que vous 
reviendriez, même je vous atten­
dais, et de vous trouver dans mon 
courrier me fut une belle joie. Donc, 
ne vous éloignez pas - même d’un 
pas ; vous pourriez, de mon Royau­
me, oublier le chemin, et ce serait 
dommage vraiement. Jé vous re­
mercie pour les bons mots, les ama­
bilités, les tendresses. Faites plus 
qu’une courte visite de cérémonie 
“Chez Nous”. Venez causer Ion-, 
guement. Vous avez belle place 
“Ici”.

Vieux Garçon. En vous voy­
ant arriver, j’ai cru, un moment, 
que vous m’apprendriez une nou­
velle — que 1928 vous avait appor­
té, en débutant, une “Reine” plus 
fidèle que celle de l’autre année,... 
vous savez . .. la fois .. . Votre so­
litude, bah! j’en ris un peu, et.,. 
je la bénis. C’est peut-être à cause 
d’elle seulement que vous venez 
“Chez Nous”. Et vous voulez que je 
vous plaigne?

J’ai transmis votre lettre à qui 
de droit. Votre jolie fantaisie pa­
raîtra l’autre semaine.

Excelsior. — C’est un peu de 
l’idéal de votre âme1 que traduit ce

LES QUATRE 
SAISONS 

DU COEUR

CLASSIFICATION
DES LECTEURS

Les rêves les plus beaux sont ceux dont l’envolée 
Ne peut porter le poids brutal des mots humains, 
Ceux qu’on ne fixe pas aux raides parchemins 
Mais qui, lorsque notre âme en est trop accablée, 
D’angoisse ou de langueur, nous font joindre les mains 

En silence...
Les plus poignants espoirs sont ceux qui, même en rêve, 
N’osent réaliser leur douloureux désir.
Ceux que les doigts tremblants n’ont jamais pu saisir 
Mais qui', lorsqu’à passé l’illusion trop brève, 
Forts d’être insoupçonnés, en nous savent mourir 

En silence. ..
Les plus tristes douleurs sont les douleurs secrètes 
Qui, des pleurs et des cris sachant l’inanité, 
Le front voilé d’orgueil et de sérénité 
Mais, le coeur déchiré de révoltes muettes, 
Poursuivent leur chemin obscur et dévasté 

En silence...
Les plus tendres' amours sont ceux dont le mystère 
Cache aux indifférents-les chers émois qui font 
S’anéantir deux coeurs dans l’extase sa«ns fond, 
Et dont l’élan de joie ardente et solitaire 
Avec l’humble devoir coutumier se confond

En silence...
Les coeurs les plus profonds sont ceux que tout délaisse 
Ceux qu’Avril en chantant'épanouit eh vain, 
Et dont nul n’a cherché le problème diviin, 
Sans implorer qui les.ignore ou qui les blesse;
Les coeurs les plus profonds sont ceux qui vivent leur destin 

iEn silence...
Partir... Ce mot de deux 

syllabes, synonyme d’adieu, ' 
à base de mélancolie, triste 
infiniment, contient bien dés 
choses, de si douloureuses 
choses qu’en sanglots l’on é- 
clate lorsque les lèvres le pro­
noncent, à l’heure de l’éloi­
gnement.

Partir. ■:. dépeuple le nid,i 
noie dans une brume de tris-' 
te-sse tous nos jolis riens, jet­
te par toutd la maison, sans 
que l’on puisse préciser pour­
quoi, un malaise qui rend si­
lencieux.

Partir... brise d’agréa­
ble chaînés, immole plus d’un 
bonheur, plus d’un plaisir.

Partir... fait s’agiter, tel 
un effeuillement sous les 
coups de l’aqûilon, tout le 
passé.'

Partir. . . fait rêver, donne 
envie de.. . ne pas partir, 
serre le coeur au fond duquel 
se répercute la .déchirante 
séparation.

Partir. . . fait pleurer bien 
des yeux ou s’incruste, à tra­
ver's les larmes, la vision 
celui qui sjen va et/qui ne 
viendra pas peùt-être.. .

Partir.. . est parfois 
pas vers l’oubli! ! Qué 
fois, après un départ sans

de 
re-

un 
de
es­

poir de retour, de jolies pru­
nelles ont plongé leurs re­
gards dans le lointain, au 
bout du sentier. Plus jamais 
sOint revenus ceux qui, par là, 
s’en étaient allées, en un jour 
d’infinie tristesse. La lettre 
promise, ’ attendue fébrile­
ment n’est même pas venue...

Absence :
Partir. . / 

adieu; c’est 
dans lequel

abandon.
c’est parfois un 
aussi un revoir 
nous avons foi,

mais toujours, mêihe si l’on 
part avec la pensée d’un re­
tour prochain;.

Partir... c’est cruel et 
c’est même, “mourir un peu”.

Alice de Valcourt.
Aston Jet, Qué.

—-——IO----------
Peu de gens ont la virginité 

corps; tous doivent avoir celle 
coeur.—St.- AUGUSTIN.

du 
du

L’orguëil qui fut au ciel le péché des 
anges, est sur la terre le péril des â- 
mes chastes.—Comte de BELVEZE.

joli nom, n’est-ce pas? Il faut re­
garder bien en haut, et monter tou­
jours plus haut sans se découra­
ger jamais. “Toutes! les montées 
sont dures ! mais, après la souffran­
ce du sentier' étroit, on à des pers­
pectives, on respire un air que ne 
connaîtront jamais ceux qui ont la 
bourgeoise douceur de rester dans 
la vallée.” Revenez bien vite.

Censeur. — Vous êtes moins sé­
vère que vous en avezll’air; je m’en
doutais d’ailleurs, 
article aujourd’hui 
tes toujours invité 
tendu.

Petite Idole. — 
lettre juste avant

Lucienne. GAULARD.

MES REVES

Mes rêves d’enfant, tout commeï’azur, 
Empruntaient leurs tons au bleu le plus pur; . 
Ils étaient légers comme les oiseaux, 
Je les caressais, ils étaient si beaux, 
Si naïfs parfois, si pleins de candeur; 
Mais, hélas! fragiles ainsi qu’une fleur, 
Au premier orage, ils se sont brisés 
Et a mon réveil, je les ai pleures, 

Mes rêves d’enfarit. . .
Mes rêves d’amour qui naîtront demain. 
Rayon de soleil de tout coeur humain, 
Seront-ils tous roses comme mes vingt ans? 
Me garderont-ils toujours mon printemps,.' 
Mes douces chimères, mes illusions, 
Ma sérénité, mes chères visions?. . .
O jours pleins d’espoir, fleurs à peine écloses, 
Me garderez-vous, toujours frais et roses 

Mes rêves d’amour?. . .
St-Césaire. EGOUTTE D’EAU”.

Je passe votre 
même. Vous ê-
et

Je 
de

toujours at-

reçois votre 
fermer mon

courrier. Donc, tout est bien n’est- 
ce pas? Vous avez trouvé maréppn- 
se l’autre semaine. Il faut être un 
peu patiente - vous comprenez. 
Ainsi avec tout ce travail, vous de­
vez avo.r'peu de loisirs ? C’est char­
mant de m’en faire une part quand 
même! Venez aussi souvent que 
vous vaudrez-.

FRANÇOISE.

CULTURE
FEMININE

Depuis quelques années, la fem­
me marque un vif attrait pour la 
culture de’ l’esprit, <ef spécialement 
pour la culture morale et religieu­
se. ' Encadré dans de sages limites, 
cet attrait doit être loué et favori­
sé..

Par son rôle de premier plan 
dans la famille comme . gardienne 
de la vie morale et religieuse de 
ceux qu’elle protège de son dévoue­
ment et enveloppe de son amour, la 
femme doit pouvoir, par une éru- 
ditiop suffisante, par des raisonne­
ments clairs et des jugements mo­
tivés, redresser, le cas échéant, les, 
opinions fausses que le journal, la 
revue et de livre parviennent à glis­
ser jusqu’au sein du foyer dans des 
cerveaux masculins accessibles aux 
sophismes et parfois inhabiles — 
•quoi qu’ils en disent — à faire l’ex­
act partage de l’erreur et de la vé­
rité. Une intervention- opportune, 
de la part de l’épouse et de la mère, 
peut barrer la route à des-doctrines 
suspectes ou mensongères.

Avant même de fonder un foyer, 
la jeune fille profitera, pour sa 
ternie morale comme pour sa piété, 
du goût habituel qu’elle- prendra 
d’éclairer sa foi, de s’intéresser à 
l’histoire, de donner son attention 
aux livres instructifs, de raisonner 
des obligations familiales' et socia­
les qui lui incomberont demain. Se­
ra-ce une grande perte que de ne 
point l’énfermer dans des revues 
purement littéraires, dans des jour­
naux de modes, dans des préoccu­
pations de toilettes, d’amusements 
et de futilités ? Mûrir et grandir 
son intelligence est un excellent re­
mède contre l’entraînement de la 
bagatelle et les folâtres dispersions

■du coeur.
Au surplus, la femme est appe­

lée, aujourd’hui, à prendre une part 
active dans l’apostolat social, à se । 
dévouer dans des oeuvres multiples. 
Or, quel surcroît de rayonnement 
pour l’apostolat lorsque, venant de 
la charité, il s’appuie à une base de 
solide instruction !

Pour aboutir à des résultats va­
lables, la studiosité féminine devra 
s’appliquer à la recherche persévé­
rante et méthodique. L’esprit ( fé­
minin est prompt et vif, parce qu’il 
est plus intuitif que raisonneur. Sa 
promptitude poqtrait l’amener à 
brûler les étapes de l’enquête intel­
lectuelle, à butiner avec caprice sur 
tout sujet, à conclure immédiate­
ment après des vues superficielles,. 
Une longue patience, une avidité 
qui, doit modérer sa fougue, une 
paisible attention en face de l’idée 
et du raisonnement pour en épuiser 
d’abord toute la vérité, avant la 
presse hâtiye, de passer à d’autres ।

La nature est en fête, l’allégres­
se, la joie palpitent dans l’atmos­
phère! Un bienfaisant soleil pro­
digue à la terre la douce chaleur de 
ses rayons. Dans les prairies, le 
brin d’herbe s’allonge, les fleurs 
hâtives embaument l’air, plus lé­
gers que les tulles; les bourgeons 
éclatent, les feuilles se 'déroulent, 
les oiseaux chantent à tue-tête dans 
la mousse du nid fragile! C’est le 
bonheur de vivre, c’est le joyeux 
printemps !

Et la fillette aux yeux de velours 
assiste éperdument heureuse à tout 
ce renouveau. La fête de la nature 
a son écho,, dans cette âme éprise 
d’idéal. Tout lui sourit, tout l’en­
chante, l’avenir lui apparaît com­
me un rêve bienfaisant, tel un ra­
yon de soleil, et dans les yeux avi­
des de bonheur largement ouverts 
sur l’azur limpide, passe la vision 
d’un “demain” sans nuage. . . C’est 
le printemps du coeur!

On lit beaucoup, mais avec peu 
de discernement.

Sait-on que le poète anglais Co- 
leridge divisait les lecteurs en qua­
tre classes.

lo. Les “éponges” qui absorbent 
tout ce qu’elles lisent et le rendent 
dans le même état, quelque peu sa­
li.

2o. Les “sabliers” qui ne retien­
nent rien du tout, satisfaits qu’ils 
sont de tuer le temps en faisant 
passer un livre à travers eux.

3o. Les “filtres” qui ne retien­
nent que la lie de ce qu’ils lisent.

4o. Les “diamants fins” qui re­
çoivent la lumière et la renvoient 
aux autres.

De quelle classe êtes-vous? 
’ --------o------------

FEMME MINEUR

Bientôt, le soleil va disparaître 
à l’horizon; ses rayons strient le ■ 
firmament' de flèches d’or. Les lé­
gers nuages semblent faits de lu­
mière, de pourpre, de gazes aux 
couleurs chatoyantes et qu’à son 
gré, un léger zéphir déplace. Les 
blés ondulent sous la caresse du 
vent; les voiles sillonnent la calme 
petite rivière. Les fleurs pâmées 
s’endorment sous le baiser de feu de 
l’astre à son déclin, et des nids aé­
riens suspendus aux branches touf­
fues monte vers le ciel le dernier 
citant des' oiseaux! Partout le cal­
me dit soir. La nature ' et les êtres 
adorent Dieu! C’est l’été!

Dans l’âme émue, ise- précise le 
Rêve! l’amour a jeté son étincelle, 
illuminant d’une radieuse clarté 
tout l’avenir! Bonheur de chaque 
instant, de toute une vie! Et les 
yeux de velours, étrangement beaux 
par l’enthousiasme qui y brille, li­
vrent inconsciencieusement leur sè- 
cret, malgré le mutisme des lèvres! 
C’est l’été du coeur!

idées et à d’autres raisonnements; 
organiser ses savoirs successifs, les 
enchaîner logiquement, au lieu de 
les accumuler en tas, quitte à les 
laisser se disloquer à la moindre 
objection, comme les feuilles d’au­
tomne sont soulevées et dispersées 
à la moindre pulsation du vent; é- 
viter la présomption vaniteuse qui 
se croit, d’emblée, compétente, tou­
che à tout, et tranche au petit bon­
heur, au risque de ne rien retenir de 
solide, et même de compromettre, 
par ce papillonnage de ! l’esprit, les 
plus élémentaires certitudes: voilà 
les immédiats correctifs qu’il faut 
savoir appliquer à certaines pro­
pensions ■ de la mentalité féminine.

Enfin, la femme studieuse se gar­
dera de tourner en. coquetterie et en 
orgueil les réussites de son esprit. 
Faire parade de science est, pour 
elle, une tentation particulièrement 
séduisante, car elle y voit une su­
périorité inaccoutumée qu’elle se 
glorifiera d’autant plus de possé­
der qu’on lui en refuse trop injus­
tement la capacité. Qu’elle apne la 
yérité pour elle-même et non pour 
le reluisant de sa propre person­
nalité.

Puisqu’elle est belle, la vérité 
.doit être aimée. Spéculative et di­
gne d’être contemplée; elle me doit 
cependant pas demeurer dans la tê­
te comme un Idéal abstrait, mais 
venir toucher la conscience, remuer 
lé coeur, et dresser la volonté pour 
l’action. La pensée est une lumière 
de vie et non pas un amusement de 
l’intelligence, une clarté dirigeante 
et permanente et non pas un feu 
d’artifice qui jette le bouquet de 
ses stériles .étincelles aussitôt étein­
tes dans la nuit. L’habituelle élé­
vation de l’esprit doit efficacement 
servir à spiritualiser la vie, à la dé­
matérialiser du terrestre pour l’é­
lever au divin, à détacher le coeur 
des réalités éphémères, pour creu­
ser, en lui, toujours plus profonde, 
l’aspiration vers les réalités éter­
nelles. Que l’étude morale contri­
bué donc à faire prospérer la vie 
morale. Que l’étude religieuse a- 
chemine à la perfection religieuse 
et spirituelle. L’austérité du devoir, 
le goût du sérieux, la 'répudiation 
du factice, du frivole et du joyeux 
cliquetis de la vie mondaine doivent 
être les résultats pratiques d’une 
culture intellectuelle qui doit se 
tourner en réalisations concrètes 
et positives. Quand l’esprit plane 
au-dessus des contingences et des 
médiocrités, quand, avec lui, le 
coeur se prend ardemment à la re­
cherche de la vérité première, il est 
impossible que là • conscience ne 
choisisse pas d’établir des visées en 
dehors de la jouissance matérielle 
et du bruissement de la vérité.

H-.D. NOBLE. O. P.
(Le Noël)

Les femmes ont montré qu’elles 
étaient capables, dans bien des cas, 
d’exercer des professions jusqu’a­
lors exclusivement masculines. On 
a glorifié comme il convenait la 
“femme-laboureur” ; on a vu là fem­
me-maçon et la “femme-charpen­
tier”. zVoici la première “femme- 
müjeur”; c’est une américaine.

Sous quel-vocable la,désigner? 
“Mineuse” est un ' affreux barba­
risme; “mineure” est amphibologi­
que; “femme-mineur” manque d’- 
heuphonie.

C’est assurément “mineure” qui 
l’emportera, puisque cette appella­
tion donnera à l’intéressée l’illusion 
d’avoir toujours^vingt ans.

PENSEES CHOISIES

Voici novembre avec son ciel 
gris et ses nuages lourds. La natu­
re est triste! Plus de' verdure, plus, 
de fleurs, quelques feuilles tourbïl- 
lent encore, balayées, par le vent qui 
siffle dans les branches qui s’entre­
choquent avec un bruit sourd. Les 
oiseaux ont déserté les nids'. Le so­
leil même ne parvient par- à ré­
chauffer la terre de ses rayons 
lointains et pales!. Ce sont des jours 
d’abandon, de nostalgie, de solitu­
de ... c’est l’autoijine!

Sous la cruelle morsure de l’é­
preuve, l’âme étonnée, surprise, 
s’est révoltée, puis apaisée. La dé­
ception a jeté un voile opaque sur 
la gaieté franche de cette nature 
primesautière, l’abandon l’a laissée 
désemparée au milieu de l’égoïsme 
mondain! La joie d’être aimée a 
sombré dans cette âme éprouvée, et 
une douleur intense, profonde, la_ 

.remplit toute! Oh!, comme “aimer, 
c’est bien îorger sa peine”! Et dans 
les yeux de velours où se lisent un 
sombre désespoir, une complète dé- 

i sïllusion, les larmes tombent.........

Extraits “Essais sur l’amitié”
Louis Rouzic.

La poésie des paroles, l’échange 
d’idées communes, les protestations 
de mutuelle sympathie, la fusion 
des mêmes sentiments, sont .choses 
bonnes à leurs heures, .mais si fa­
ciles et,'dans certains cas, si inuti­
les ! Toutefois, plusieurs n’ont que 
cette monnaie vulgaire à tirer de 
leur trésor. Ils sont nés pour l’i­
dylle joyeuse et fleurie; leurs lè­
vres sont chargées de mots de flam­
me; ils ont juré mille fois qu’ils é- 
taient à nous. Le temps vient de ré­
aliser les promesses tant de fois 
renouvelées; amis si vaillants dans 
vos paroles, si obstinés 'dans vos 
protestations, amis de luxe, on êtes- 
vous ?... Ils ont fui ! La barque où 
ils sont montés pour fâire la traver- 

i sée de la vie craint les eaux cour­
roucés et les cieux incléments, elle 
redoute le cap dès tempêtes, elle 
n’est plus où sévit l’orage, elle mar­
che dans quelqu'e sillage apaisé, elle 
y restera jusqu’à la fin de la tour­
mente.

Les ami'iés qui se dessèchent par 
l’éloignement comme des plantes 
qu’on néglige d’arroser ne méritent 
pas de regrets. Elles manquaient 
de sincérité ou de vigueur. La pa-
rôle de St-François de Sales 

-Vraie: “Bien aimer et cesser 
mer sont incompatibles”.

C’est dans , le coeur qu’in

est 
d’ai-

faut

tombent, 
coeur! .

C’est l’automne du

posséder son ami; là, jamais d’abs- 
cençe.

Il neige! De gros flocons blancs 
tombent sur le sol, couvrent la ter- 

-re d’un- linceuil glacé! Partout ce 
n’est qu’un immense'tapis immacu­
lé! Les coteaux sont poudrés de 
frimas, les ravins en sont comblés, 
les champs couverts. De tous nos 
oiseaux, seuls les fidèles passeraux 
ont osé affronter la bise, et sous le 
froid piquant ils se pelottent.. en 
boule, cherchent un abri, et ferment 
à demi leurs petits yeux ronds^ 
Tout disparaît sous la neige! C’est 
l’hiver!

La froideur de l’indifférence 
s’infiltre goutte à goutte dans cet­
te âme que Dieu avait faite si vi­
brante. La cruelle réalité étreint ce 
coeur meurtri, et sous le choc brutal 
de la déception, l’idéal est tombé, 
foudroyé. La conception faite de 
l’amour n’est plus qu’une chimère 
et l’indifférence gagne cette nature 
pourtant ardente. Et c’est l’amour 
qui est\ cause de tout ce mal? Oui 
l’amour, c’est 'la joie, le bonheur, 
c’est l’anxiété, la crainte, c’est la 
tristesse, la souffrance, c’est le ciel, 
c’est . . . mais pour aimer vraiement 
que faut-il donc?? . . . savoir souf­
frir! . . . Adieu, rêves dorés, adieu, 
heures d’ivresse, adieu, chers es­
poirs d’antan! Un autre amour 
pourra-t-il refleurir?' Une amitié 
pourra-t-elle combler le vide? Qui 
sait! . . .

L’âme alors s’enlise dans la froi­
deur de l’abandon, c’est la fin, c’est 
la mort d’un grand bonheur! Et sur 
les yeux de velours où agonisent les 
premières illusions, les paupières 
se ferment doucement... Pauvre 
coeur... tu as donc toi aussi ton 
hiver? . . .

Trop longtemps le pouvoir des 
femmes s’est surtout exercé sur des 
choses futiles. Ce n’est pas asser de 
former et de déformer les modes, 
quand on a mission pour former ou 
réformer les moeurs. Ce n’est pas 
assez d’être le charme d’une socié­
té quand on peut en devenir la cons­
cience.

Etienne Lamy.

La pensée sans poésie et la vie 
sans infini, c’est comme un paysa­
ge sans ciel.. . on étouffe !

Amiel.

II est impossible de porter le 
flambeau de la vérité dans une fou­
le sans brûler là barbe à quelqu’un.

• Racine.

En
TULIPE NOIRE, 

mon castel.

A nos Lectrices
Toute correspondance concernant 

la “Page Féminine” devra être a- 
dressée: FRANÇOISE—a-s “La Pa­
role”, Drummondville, Qué.

Les, essais littéraires, convenables 
de fond et de forme, seront accep­
tés et publiés dans la Page. Celles 
qui écriront sous un pseudonyme 
devront envoyer en même temps 
leurs nom et adresse véritables—cela 
une fois pour toutes. •

DIRECTRICE.

Erenez-dous 
du jfyùcùn. 

pour votre santé!
Si vous tenez à cette bonne 
habitude, prenez les galettes C 
de Levain Royal—la qualité 
la plus élevée depuis plus de 
50 ans. Trempez une galette 
de Levain Royal avec un peu 
de sucre, dans de Peau tiède 
pour toute une nuit. Remuez 
bien, filtrez et buvez le liquide. 
Pour rendre ce liquide plus 
agréable au goût, ajoutez-y le 
jus d’un orange.

LES GALETTES 
DE LEVAIN 
ROYAL

LES PLAISIRS
Savez-vous ce qui est le -Jplug 

doux des plaisirs? C’est d’être lit 
bre de remords, c’est d’être bien 
avec Dieu, c’est de vivre dans.une 
certaine assurance raisonnable à 
l’égard de son salut étçrnel: c’est 
de rire de bon coeur dans la joie de 
l’innocence; c’est de faire des heu­
reux, d’avoir de belles et pures a- 
mitiés, de donner de npbl'esf occupa­
tions à son intelligence, de possé­
der assez de saine philosophie pour 
ne pas se chagriner soi -même et les 
autres.

La raison veut sans doute que 
l’on ait des délassements, des récré­
ations, des plaisirs, mais des plai­
sirs vrais où se mêle l’heureux sou­
venir des devoirs accomplis. Celui 
qui, au lieu d’user dignement du 
plaisir use indignement la vie par 
le plaisir, renverse l’ordré de la 
raison et de la nature, et mérite en 
poursuivant la jouissance de ren­
contrer l’ennemi dans toutes - ses 
voies: C’est qu’on est capablë de 
traiter la vie comme un jeu, et d'ou­
blier en passant en ce mondé, -que 
l’homme n’y est pas pour folâtrer, 
mais pour agir et mériter.

■ o------------  ■'
L’AN NEUF

On sent que la scène achève, et 
tel au théâtre, on devient plus at­
tentif, prêtant l’oreille à^tous les 
sons, ne perdant aucun geste'des 
acteurs. On se plaît à bien regarder 
autour de nous ce qui va disparaî­
tre. Le rideau se lève sur la mil 
neuf cent vingt-huitième scène du 
grand drame.

Aucun changement perceptible 
dans le décor, à part les toiles se 
remplaçant à chaque saison. .

Un acteur part, un autre entre, 
chacun joue son rôle et se trouve 
à la fois spectateur et acteur; J

Rien ne change, mais parce que 
le rideau s’abaisse, on épié l’autre 
scène, croyant y découvrir enfin ce 
que nous avons vainement cherche 
au décor précédent.

Douce illusion qui rend la vie 
plus belle, viens encore nous bercer 
à l’aurore de l’an neuf !

- CENSEUR.
Ce 29e jour de décembre 1927.

Je possède un ami dont le coeur 
est un géant qui a dû déviner qu’il 
n’est pas absolument seul de sa ra­
ce .. .

MAUVAISES
LANGUES

Comment, ma chère, vous êtes 
restée tout l’après-midi au salon de

—Oui, on disait tant de mal de 
toutes celles qui sortaient que j'ai 
tenu à partir la dernière.

Le Confort.. . dans l’Eclairage

Edison. Le Dépoli de' l’intérieur diffuse une lumière

en lumière le cercle de la 
nouvelles Lampes Mazda

Pour égayer et bien mettre 
famille, éclàiyez-vous aux

veloutée qui vous permet de travailler avec confort et 
plaisir.

EDISON MAZDA
—— -- ------------------g

LAMPS
I N .S-IF Rh'O S T E D

Un produit de la Canadian General Electrique
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Page de l’Agriculteur
L’industrie du 

porc à bacon
Une mise plus régulière sur le 
A m'arché résultant du travail des 

Propagandistes du Département 
Fédéral de VAgriculture.

Durant les années passées des 
^cultivateurs de la Province de Qué­
bec ont subi des pertes énormes 
parfois pour ne s’être pas confor­
més aux exigences) des marchés,, à 
part quelques exceptions, les culti­
vateurs n’élevaient qu’une portée 
par année. Les porc du printemps 
étaient expédiés sur le marché à 
l’automne durant une période de 
tqmps assez' court et produisaient 
l’éncombrement. Des arrivages 
trop nombreux de porcs légers, non 
finis, - encombraient le marché et 
dépréciaient lés prix ; il y avait 
toujours une période de temps ou 
lès prix étaient bons sur le marché 
de Montréal mais les cultivateurs 
avaient peu ou pas de porcs à ven­
dre. Les expéditions sur le marché 
étant irrégulières, il était difficile 
et même presqu’impossible pour les 
Maisons de Salaisons d’opérer avec 

\ avantage, ce qui nuisait au marché 
d’exportation.

Des marchés aussi changeants et 
n’offrant pas plus de stabilité de­
mandaient un remède pour que l’é­
levage du porc puisse être prati­
quée sur une base payante ; Les 
Experts Propagandistes du Dépar­
tement Fédéral de l’Agriculture 
avaient compris que la solution du 
problème de la vente se trouvait 
chez les cultivateurs mêmes mais 
qu’il fallait pour arriver à résoudre 
ce problème organiser la produc­
tion des porcs en obtenant la coopé-r 
ration des producteurs. Une atten­
tion spéciale fut donnée pour en­
courager le maintien de meilleures 
truies d’élevage en. vendant aux cul­
tivateurs de certaines régions des 
truies choisies; ces sujets d’élevage, 
de type à bacon, rendaient possible 
l’organisation des Cercles dè Jeu­
nes Eleveurs de porcs à bacon. 
Dans le cours de quelques années, 
ces Cercles avaient été organisés 1 
dans plusieurs centaines de régions. 
■Ces Cercles attiraient davantage 
d’attention sur le maintien de truies 
d’élevage de type à bacon et con­
tribuaient dans une large mesure à 
■augmenter la distribution des truies 
améliorées aux cultivateurs rési­
dant dans1 les paroisses avoisinantes 
où ces Cercles fonctionnaient. Les 
expositions locales attiraient l’at­
tention sur les lignées prolifiques 
vigoureuses et de confirmation à 
bacon ; en plus 'les éleveurs de race 

tpure par la demande qui leur é- 
tait faite pour les verrats et truies, 

■ type à bacon et améliorées, furent 
finis au courant du vrai type de­
mandé.

En 1927 les Cercles de Jeunes 
Eleveurs.de porcs à bacon ayant 
fonctionné dans certaines régions 

, depuis plusieurs années et la majo­
rité des cultivateurs les ayant sup­
portés et profité des leçons ensei­
gnées, il fut décidé d’en continuer 
l’organisation sous le nom pour la 
Production de porcs à bacon; d’a­
près les règlements de ces Cercles 
les jeunes garçons et filles de mê­
me que les parents eux-mêmes peu­
vent concourir dans les diverses 
classes.

La mise en venté des porcs par 
quantité de chars qui était une ca­
ractéristique importante des Cercles 
de Jeunes Eleveurs de porcs a été 
plus encouragé dans les Cercles 
pour la Production du bacon car les 
points sont accordés suivant le 
pourcentage de bacon de' choix 
qu’ils contiennent.

Quand la production des porcs 
était très basse dans la Province la 
demande pour les porcs légers à 
Montréal rendait difficile de corri­
ger cette, tendance qu’avaient les 
cultivateurs d’envoyer sur le mar­
ché des porcs jeunes; ce qui com­
pliquait d’autant plus la solution 
du problème c’est que ces porcs re­
cevaient souvent une prime.' Gra­
duellement, avec une production a- 
méliorée et augmentée et la mise 
en vente des porcs mis à point, les 
cultivateurs ont réalisé petit à petit 
que l’élevage du porcs à étal était 
une production hasardeuse, risquée 
et que les porcs de poids voulu rap­
portaient plus d’argent et par con­
séquent plus de profits.

L’expédition par chars, encoura­
gée par les règlements des Cercles 
de Jeunes Eleveurs de porcs et par 
les Cercles pour la Production du 
bacon a contribué à prolonger la 
mise en vente même dans les ré- 
gions où une seule portée était éle­
vée par année. Naturellement des 
profits plus subtentiels ont susci­
té plus d’intérêt et des connaissan­
ces plus précises sur la production 
ayant comme résultat que les cul­
tivateurs adoptent le système d’éle­
ver deux portées par année, surtout 
dans les régions où l’industrie lai­
tière se pratique durant l’hiver; le 
fait d’élever deux portées par an­
née contribue aussi à faire garder 
des truies et des verrats âgés.

Dans l’organisation des Cercles 
de Jeunes Eleveurs de Porc, et des 
Cercles pour la Production du ba­
con les Départements de l’Agricul­
ture Provincial et Fédéral ont con­
tribué chacun une moitié dans les 
prix accordés et les autres dépenses 
et les Propagandistes des deux dé­
partements ont coopéré au fonc­
tionnement de ces Cercles. La clas­
sification des porcs et les: ventes se­
lon la classification puissants fac­
teurs de conditions meilleures.

L’adoption du principe de faire 
lés ventes en se basant sur les clas­
ses officielles de porcs, telle que 
déterminé par la classification a été

difficile à appliquer à Montréal. 
Ceci est dû en partie au fait que 
plusieurs centaines de bouchers a- 
chètent leurs provisions respecti­
ves en concurrence avec les Mai-, 
sons de Salaisons. La pratique d’a­
cheter sûr base uniforme était fer­
mement établie parmi les bouchers 
locaux sur le marché et bien qu’un ! 
certain nombre de ces bouchers re­
connaissaient' la valeur et l’impor­
tance de la qualité sur les porcs, 
pour un grand nombre un porc é- 
tait un porc. De là le temps pris 
par ces gens pour apprécier la qua­
lité des porcs et les décider d’ache­
ter leurs porcs en conséquence. Au­
jourd'hui la situation est beaucoup 
améliorée dans ce sens et l’applica­
tion du système de vente suivant la 
classification est plus généralisée.

Heureusement les Maisons de 
Salaisons, dès le début croyaient 
au principe d’acheter suivant la 
classification et le faisaient quand 
la chose était possible et cela pour 
attirer l’attention des cultivateurs 
sur les avantages de la classifica­
tion et la vente en conséquence. Les 
chars de porcs expédiés par les Cer­
cles de Jeunes Eleveurs (de Porcs 
et par les Cercles pour la Produc­
tion du Bacon ont toujours été ven­
dus suivant la classification et com­
me ces chars contenaient un pour­
centage assez élevé de porcs de 
choix pour lesquels la prime 'était 
payée et retournée, aux producteurs, 
il en est résulté un encouragement 
précieux pour lés cultivateurs qui 
avaient à coeur l’amélioration du 
type et de la qualité.

La province de Québec . produira 
plus de porcs et de meilleurs.

Aucune province du Dominion 
n’a un système meilleur et plus 
efficace pour le développement et 
l’amélioration de l’industrie porci­
ne que la nôtre. Comme il a été dé­
montré des difficultés sérièuses 
de vente ont existé mais sont main­
tenant éliminées. Ce sont là des si­
gnes que les Maisons de Salaisons 
prévoient une amélioration sensible 
dans la production et seront en me­
sure de faire face à ces nouvelles 
conditions. Un développement con­
sidérable dè certaines industries no­
tamment celle de la pulpe et du 
bois de papier, celles des mines et 

| autres, assure un vaste débouché. 
[ Un développement général de tou­
tes les branches de l’Agriculture 
une industrie laitière plus raison- 
née, assure aussi qu’une' augmenta­
tion substancielle dans la produc­
tion sera pratique et profitable. Les 
éleveurs et les cultivateurs ont main­
tenant le vrai type d’animaux d’é­
levage et peuvent remplir les de­
mandes de nouveaux cultivateurs 
voulant s’améliorer. Des experts 
techniciens ayant des connaissances 
approfondies des marchés et de la 
vente sont en tête de l’industrie a- 
gricole; même et se rappelant les 
périodes difficiles du passé, l’avenir 
s’annonce brillant et la province de 
Québec devrait sous peu produire 
assez de porcs pour sa propre con­
sommation et même avoir un sur­
plus pour l’exportation.

A. A. MacMillan.

n’a qu’à jeter quelques pelletées de 
tourbe ou de terre noire sèche dans 
les rigoles et on évitera ainsi les 
■pertes d’urine, l’étable sera tenue 
plus propre et l’atmosphère plus 
saine.

Frank T. SHUTT, 
Chimiste du Dominion.

o------------

Le contrôle
de la ponte

Le "contrôle de la ponte’’, un 
système de certification officielle 
de la ponte des poules, au moyen 
d’inspection périodiques, a fait fai­
re de tels progrès à l’industrie avi­
cole canadienne I qu’il serait inutile 
d’en faire, de nouveaux éloges. Il est 
intéressant de noter, cependant, que 
le système du contrôle canadien est 
chaleureusement approuvé '■ dans 
d’autres pays. Au nombre des ex­
perts qui se sont fait entendre der­
nièrement sur ce point nous cite­
rons M. C.-AJ House, éditeur du 
"Poültry World”, très renommé 
dans les cercles avicoles de la Gran­
de-Bretagne. Recommandant' l’a­
doption du système canadien en 
Angleterre, M. House dit ce qui 
suit: “Tous les doutes que l’on au- 
rat pu entretenir au sujet du suc­
cès dU contrôle de la ponte se sont 
dissipés. Ce système a eu un succès 
sans précédent. Il a permis d’éta­
blir de merveilleuses •' espèces de 
volailles qui ont dépassé par leurs 
superbes records, toutes les races et 
tous lès pays. En un mot, il a donné 
aux aviculteurs canadiens la pros­
périté èt le succès dans toutes-' les 
voies.”

M. House fait également remar­
quer que le contrôle de la ponte a 
suscité ' une grande amélioration 
dans les. basses-cours des cul­
tivateurs sur tous les points du Ca­
nada. Il fait remarquer en outre 
que l’effet accumulatif du contrô-

le et de l’enregistrement est dé 
donner aux éleveurs canadiens un 
système d’élevage pedigree, l’ins-i 
pqction du nid-trappe et l’essai de 
la progéniture sur la qualité des 
volailles et la ponte qu’aucun autre 
pays ne possède.” M. House fait 
spécialement l’éloge de la propa­
gande instructive conduite par le 
Ministère fédéral de l’Agriculture 
pour l’administration du contrôle de 
la ponte.

---------------0---------------

Procès de 1000 ans
Le tribunal civil de Naples est 

saisi d’un curieux procès qui dure 
depuis l’an 1002.|

Avant l’an 1000, les populations, 
craignant la fin du monde, lais­
saient leurs biens aux .couvents.

La valeur du purin

OTTOMAN
TABAC A.CIGARETTE

OTTOMAN
Tabac à Cigarette

\ Parafer à . 
Ci&arettès 
Gtàfuif

Roulez-les 
Vous-même

Jotisfoclion ■w pour
Economie JLJv '

En décembre 999, les proprié­
taires d’une montagne entre Saler- 
ne et Naples, riche en bois et pâ­
turages, la donnèrent au couvent de 
Saint-Trifone. En 1002, les dona­
taires révoquèrent leur donation et 
les religieux ne voulurent pas y re­
noncer. On plaida. La fin du mon­
de ne s’étant pas produite, pou- 
vait-ori invoquer une clause réso­
lutoire? Le procès fut renvoyé des 
centaines de fois ; enfin, il vient 
d’être repris par les communes de 
Letcere et Ravello, qui réclament 
la possession du mont.

Avec de la patience, on arrive à 
tout..

Dieu! que la chasteté produit d’ad­
mirables amours! et de quels ravisse­
ments nous privent nos intempéran­
ces!—J. JOUBERT.

Les Barres au Chocolat

Mêfiez-vousdesCorrtreÊiçons/peppermmrJ ^COMPRIMÉE”

CANDIAC

INDICATEUR PROFESSIONNEL
—------------ ■— llll —--------------------

Nap. Garceat-, C. R.
G. Rtngaet. C. R.

GARCEAU & RINGUET
AVOCATS

28 RUE HERTOT Tél. 82 
Bfltlsse dé TZUnlon St-Joscph 

Drummondville, Que.

Téléphone 111
Heures: 9 hrs a. m. à 9 hrs p. m.

Extraction des dents sans douleurs
DOCTEUR

M. Lafontaine, L. C. D.
Chirurgien-Dentiste 
Méthodes Modernes

94 RUE HERIOT, 
DRUMMONDVILLE, Qué.

J.-Henri HOUDE & J.-Emery HOUDE
Arpenteurs-Géomètres (Nicolet)

A DRUMMONDVILLE tous les lundis.
Bureau: New American Hôtel, Drummond.

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE

si ULAIRE
Argent a prêter 
Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay
Drummondville

F.-H. ROBINS
NOTAIRE

DRUMMONDVILLE

BUREAU 
48 rue Hériot

W. MOISAJN
Notaire

Etude : 30 Hériot
Drummondville, P. Q.

J.-A. GENDRON 
Assureur

Feu-Vie-Accidents

BUREAU
Coin Brock & Bérard

Bureau établi depuis au-delà de 40 ans.

Assurance-Feu, Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol. Bouilloires, 
Marine, etc., etc.

Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, 
anglaises et américaines.

E. A. COURCHESNE DOMINIQUE COURCHESNE
16 rue Hériot, , Drummondville, Qué.

(Notes des fermes expérimentales) 
-On a beaucoup dit et beaucoup 

écrit en ces dernières années au su­
jet de la valeur de la partie liquide 
du fumier, 'mais il est évident, à 
tous ceux qui se tiennent au cou­
rant des conditions actuelles sur la 
ferme qu’il y à lieu de revenir et 
d’insister sur ce sujet.

On sait qu’en perdant la partie 
liquide du fumier on perd de la I 
moitié à un tiers de sa valeur ; ce I 
fait a été démontré par des expé- ! 
riences bien conduites’. L’urine, ou 
la partie liquide, est beaucoup plus 
riche, poids pour poids, en azote 
et en pottasse que les excréments 
solides. En soluble et facilement, 
assimilable, et poids pour poids, ils 1 
valent plus que ceux qui se trou­
vent dans la matière solide.

La moyenne d’un certain nombre 
d’analyses de fumier de vache frais 
montre qu’une tonne, de fumier con­
tient 11.44 livres d’azote et 9.75 li­
vres de potasse. Sur cette quan­
tité,- 5.40 liyres (environ une moi­
tié) de l’azote et 7.30 livres (un 
quart)* de la potasse se trouvaient 
dans la partie liquide du fumier. 
Gomme les conditions de climat qui 
sévissent sur une grande partie du 
Canada nous obligent à conserver 
les vaches dans l’étable pendant 5 
à 7 mois de l’année, il est évident 
que l’on perd une grande partie des n 
principes fertilisants du fumier si 
l’on ne prend pas les précautions 
nécessaires pour -garder la partie 
liquide.

Le système qui consiste à recueil­
lir l’urine dans des cuves ou dans 
d’autres récipients pour l’appliquer 
directement à la terre n’est pas pra­
tique dans ce pays, pour les raisons 
qui sautent aux yeux. La seule fa­
çon de résoudre ce problème est 
d’employer une quantité suffisante 
de litière absorbante.

La paille que l’on emploie géné­
ralement comme litière sur la fer­
me, absorbe de deux à'trois fois son 
poids de liquide ; elle en absorbe 
beaucoup plus lorsqu’elle est fine­
ment hachée', jusqu’à trois fois au­
tant que lorsqu’elle est laissée en­
tière.

On trouve beaucoup de gisements 
dé tourbe et de terre noire dans 

I bien des parties du Canada ■ 
! su” stances, séchées à l'air, font une 

’ excellente litière absorbante. On

Sa forme est facile à imiter mais, sa qualité est UNIQUE
Quand vous achetez des Peppermints comprimées exigez que le nom CANDPAC soit imprimé sur chaque pastille 

Méfiez-vous des contrefaçons
Manufacturées à Québec par Bonbons Candiac Canada Limitée, Québec.  

Exempt de Nicotine-ne fatigue postes nerfs- 
Toujours la même qualité depuis 25 ans .t3

VOUS AVEZ UN PARENT, UN FRERE, 
UNE SOEUR, UNE TANTE, UN ONCLE

QUIA QUITTE LE PAYS?
| Vous avec un parent qui vous a quitté depuis 
| des années, un frère qui est allé aux Etats, une soeur 
| ou une fille qui est entrée en religion, un oncle qui 
| est dans l’Ouest depuis de longues années?
| Sans doute, n’est-ce pas?
| Et, à ce parent éloigné, écrivez-vous souvent? 
! Voyons, faites en toute sincérité an examen de con- 
| science. Combien de fois par an, par mois ou par 
|| semaine lui écrivez-vo.us? Une fois.par an peut-être 
IJ ou deux fois, ou trdis fois. Pensez-vous réellement 
! que ce soit assez? Pensez-vous que ce parent n’ai- 
| merait pas recevoir plus régulièrement des nouvelles 
I de chez lui, nouvelles de sa famille, de ses amis, de sa 

paroisse? Et ne pansez-vous pas qu’il est cruel de

| votre'part de l’en priver par votre négligence.

—Je n’ai pas le temps de le faire, nous direz- 
| vous.

| Cela se conçoit, mais... il y a “La Parole.” “La 
| Parole” c’est une lettre habdümadaire-qui porte aux 
| absents les nouvelles du pays, des amis et des parents. 
| Or combien cela vous prendait-il de temps de nous 
| écrire un mot pour nous dire: “Envoyez donc le 
| journal à mon oncle, ou à ma soeur ou à mon frère”, 
| et de nous donner l’adresse voulue.

Cela fait, vous n’auriez plus à vous faire de re- 
proches: vous sauriez que votre parent est au cou-

| rant de ce qui se passe “Chez-Nous”.

I

PROPRE—r RICHE
LAIT PUR

Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi­
ne ries perfectionnées. Puis mis dans des bouteilles 
passées à la vapeur et hermétiquement bouchées. — 
Cela vous assure un produit absolument pur et nour­
rissant.

Donnez-nous votre commande 
chaque jour et assurez-vous 
un service parfait en faisant 
inscrire votre nom sur notre lis­
te de distribution.

CREMERIE DRUMMONDVILLF.
F. X. BELHUMEUR, Prop.

Eleveurs.de
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Dans nos Régions
BECANCOURT

MANSEAU
Va et vient:

M. et Mme Eusèbe Barbeau et leurs 
, enfants, Ange-Albert et Lucile, sont 
allés chez leurs parents, à La Baie du 
Febvre.

—M. et Mme Richard Gaudet, de 
Sherbrooke, M. Ant. Prince, de Wonn- 
soket, R. L, M. Alfred Savoie, de Tn- 
verness, Mlle Blandine Savoie, de 
l’école Ménagère de St-Pascal, sont 
venus chez M' et Mme J.-A. Savoie à I 
l’occasion des fêtes.

—Mlles Marie-Louise Sylvestre et 
Rosa Trudel, de Montréal, ont passé 
le jour de l’An chez leurs parents, M. 
et Mme Joseph Sylvestre.

—M. et Mme Philippe Gervais et 
leur jeune fils, Richard, font une pro­
menade d’une quinzaine aux Etats-1 
Unis.—M. Rosario Crochetière, de Mont­
réal, était chez son frère, M. J.-O. 
Crochetière, récemment.

—M. Jos. Leblanc et ses fils, Donat. 
Charles-Edouard, Robert, Richard et* 
Paul, de Victoriaville, sont venus au 
presbytère, dans le temps des fêtés, 
rendre visite à M. le Curé Leblanc et

Récents mariages:
M. E. Courchesne, de St-Pie de 

Guire, à Mlle L. Lambert, de cette 
paroisse.

—M. A. Forcier à Mlle Cécile Ma- 
clure, tous deux de cette parpisse.

Tous nos meilleurs voeux accompa­
gnent les heureux époux.
Statistiques:

Dans notre paroisse en 1927, il y 
eut 15 sépultures, 6 mariages, 32 bap­
têmes.

Mlle Alma Leblanc.
—M. et Mme Calixte Gosselin sont 

allés à St-Pierre les Becquets, chez 
leur fille, Mme A. Leboeuf.

—M. et Mme Léandre Mercier, de 
Drummondville, M. et Mme Damase 
Champagne, Mlle Germaine et M. 
Emile Rouleau, de Victoriaville, et M. 
Lucien Rouleau, de Montréal, étaient 
en visite chez M. 'Louis Rouleau, ces 
jours derniers.

—Mlle Irène Hotte, G.-M., de Qué­
bec, a passé quelques jours chez son 
père, M. Arthur Hotte. .

—M. et Mme J.-M. Malchelosse et 
leur fille, Marcelle, ont passé le pre­
mier de l’An à Parisville.

—M. et Mme Gatien Trempe sont 
allés à Fortierville et à Trois-Rivières, 
la semaine dernière.

—M. Jean-M. Savoie, de Montréal, 
était dans sa famille, à l’occasion des 
fêtes.—Mlles Jeannette et Yvette Gaudet I 
sont retournées à Montréal, après I 
quelques jours de vacances chez leur 
mère, Mme D. Gaudet.

—M. et Mme Philias Languérand, de 
Drummondville, étaient en visite dans 
les familles Fleury, récemment.

—M. et Mme Ernest St-Yves et

ST-CYRILLEMWENDOVER
Dimanche dernier, M. et Mme Er­

nest Boisclair recevaient à un souper 
et à une veillée intime. Etaient pré­
sents: MM. les abbés C. Lafônd et 
Edouard Brassard, Mme J. Verville, 
Mlle Mabel Verville, M. et Mme Wil- 
brod Benoît, M. et Mme Edmond 
Dionne, M. et Mme Nestor Blanchet­
te, de Ste-Brigite des Saults, et Mlle 
Rosianne Duhamel, de St-Hyacinthe.

Dans la veillée il y eut partie de 
cartes, dont les/-gagnants furent M. 
l’abbé Brassard et Mme Edmond 
Dionne.

M. et Mme Ernest Boisclair sont 
allés visiter des parents à Ste-Brigitte 
des Saults.

N.-D. DU BON CONSEIL

I Va et vient
Sont -en visite chez M. Ben Des­

haies: Mme J.-M. Leclair et son fils, 
Jules, de Ste-Thérèse; M. Jacques Du­
mont, E. E. G. F., de Québec.
. —M. Florent Dumont,) étudiant au 

collège de Victoriaville, passe ses va­
cances du' jour de l’an chez son oncle, 

I M. Lucien Dumont.
! —Mme Louis Deshaies, de May-

berry, Sask., est en promenade chez M. 
David Deshaies.

—L’hon. juge Lacoursière et sa fa­
mille ont passé le jour des Rois, chez, 
M. Télesphore Tourigny.

—M. et Mme Lucien Leduc, de 
Trois-Rivières, ont passé le jour de 
l’an chez Mme A. A. Leduc, ainsi que 
M. Léon Leduc, de Chicoutimi.

—MM. Anatole Dubé et Ben Dubé 
passent quelques jours chez leur mère, 
Mme J. Dubé.

—M. Charles-Henri Désilets est ve­
nu passer deux jours chez sa mère, 
Mme Vve Henri Désilets.

—M. et Mme Ben Deshaies, Mlle 
Gracia et M. David Deshaies sont en 
promenade à Tipis-Rivières.

—Mlle Pauline Gingras, G.-M., et 
son frère, Jean-Paul, sont venus pas­
ser léurs vacances chez leur père, M. 
Orner Gingras.
Mariage:

Mercredi, le 4 janvier,, M. Edgar 
Mailhot, de Taschereau, Abitibi, unis­
sait sa destinée à Mlle Rachel Massé.

M. Albert Mailhot servait dé témoin ' 
à son fils, et M. Louis Massé. à sa 
fille. Il y eut réception chez les pa- ! 
rents de la mariée, après quoi l’heu- ' 
reux Couple est parti pour Montréal 
et l’Abitibi.

Séminaire de Nicolet, le Dr et Mme 
Richard Gaudet, dé Sherbrooke, M. 
Bruno Gaudet, de Montréal, M. et 
Mme Adrien Morin, de St-Hyacinthe, 
Mlles Savoie, de Manseau.

—Chez'M. J.-R. Morin, Mme E.-A.
! Charron et M.-Raymond Charron, de 
Manseau.

—Chez M. Cyrille Bourque, Mme J. 
Morrissette, de Ste-Monique, Mme 
Jos. Bineau, de Ste-Eulalie, Mlles Lo- 
ranger.

—Chez M. Eloi Lupien, Mlle Yvonne 
Lupien, des Trois-Rivières.

—Chez M. Henri LeMarier, M. Ar­
thur Levasseur, de St-Léonard.

—Chez M. Jos. P. de Courval, M. et 
Mme Théo. Raïche, M. et Mme Four-
nier, de Warwick.

—Chez M. Zéphir Martel, Mlle Rosa 
Trudel, de Montréal, et M. Herpiann 
Martel.

—Chez MM. Ernest et 
Morin, M. l’abbé Anton! 
Mont-Laurier.

Hormidas 
Morin, de

—M. Olivier Poirier, de Richmond, 
Mlle Annette Poirier, de St-Wenceslas, 
M. l’abbe R. Héon, de Claremont, N.- 
H., Mme Pierre Brodeur, de Richmond, 
étaient en visite chez M. Amédée Poi­
rier, ces jours derniers.

—Mme J.-R. Morin est allée à Man­
seau avec ses fillettes, Gaétane et 
Mercédès.'

—M. Gérard Babineau était de pas­
sage à St-Valère, à l’occasion des fê­
tes.

—Mlle Lucienne*. Proulx a passé 
quelques jours à La Baie du Febvre, 
dans sa famille.

—Mlle Blanche Poirier, de Drum­
mondville, est en visite chez sa soeur, 
Mme Armand Doucet.

—M. et Mme Eloi Lupien sont al­
lés à Sherbrooke et aux Trois-Riviè­
res, ces jours derniers.

Ecoliers en vacances:
, Mlles Germaine, Lucile et Alice 
Doucet, de l’Ecole Ménagère de Mont­
réal; Mlle Thérèse Vincent, du cou­
vent de Daveluyville; Mlle Jeannette 
Morin, du convient de Victoriaville; 
Mlle Hermine Gaudet, du couvent de 
Warwick; M. l’abbé Laurent Gaudet, 
du séminaire de Nicolet; M. Jean- 
Paul Gagné, du collège de Victoria- 
ville; M. Paul Provencher et M. Oscar 
Lupien, du séminaire de Nicolet; MM. 
Pierre et Julien Gaudet, du juvénat 
de Terrebonne.
Soirée:

Mlle Marie-Anna Gagné a donné, à 
l’occasion des Rois, une magnifique 
soirée, qui a réuni les invités suivants:

M. et Mme J.-R. Morin, M. et Mme
I Hervé Léveillée, M. et Mme A.-A. Ro- 
chefort, M. et Mme Philippe Proven­
cher, Mlles Simonné et Jeanne Lo- 
ranger, Mlles Françoise, Rose-Marie 
et Madeleine Gaudet, Mlles Yvonne et 
Marcelle Provencher, Mlles Thérèse et 
Blandine Savoie, de Manseau, Mme E. 
A. Charron, de Manseau, MM. J.-R. 
Hubert, T. Pelletier, J.-R. Robitaille, 
de Victoriaville, M. J.-H. Beaudet, de 
Lemieux, MM. Gérard Babineau, Gé­
rard Langlois, Alexandre et Adrien P. 
de Courval, MM. Zacharie et Ernest 
Martel, MM. H. Bourque, J.-A. Prin­
ce et Raymond Charron, de Manseau. 
/ Les héros de la soirée, élus à la 
roj&uté, par le hassard, furent Mlle 
Yvonne Provencher et M. J.-T. Pelle­
tier.

H y eut .chant, musique et déclama­
tion ainsi que parties de cartes.

LA VISITATION
Mlle Juliette Desmarges, de Mon­

tréal, et M. Horace Desmarges, des 
Trois-Rivières, étaient, ces jours der­
niers, les invités de M. Rodolphe 
Blanchette.

—Mlle Cécile Hébert et son frère, 
Célestin, de la Baie, sont en visite 
chez M. Oscar Blanchette.

—M. et Mme Alphonse Lepine, de 
Québec, ont passé la fête -de Noël 
chez M. Z. Lepine.

—M. Joseph Paris, de Montréal, est 
l’invité de M. Dolphis Côté.

—Mlle Antoinette Janelle de Cook- 
shire, est en visite au presbytère, l’in­
vitée de son oncle, M. le curé Janelle.

—M. et Mme Amable Marcotte et 
leurs enfants, de Montréal, M. S. 
Houle, de St-Paul. Minn., sont les in­
vités de M. Herman Houle.

—M. Maurice' Duval, des Trois-Ri­
vières, est en visite chez M. A. Ber­
nard.

—Ces jours derniers, M. et Mme 
Albert Côté recevaient en l’honneur 
de M. l’abbé Calixte Champagne. E- 
taient présents: M. et Mme Elphège 
Parent, de St-Elphège, le Dr et Mme 
E. Veilleux, Mme A. Allard, de St- 
Zéphirin, M. J. O’Sullivan, de Mon­
tréal, Mlle Mary O’Sullivan, M. et 
Mme Adolphe Côté et M. P. O’Sjilli-

Bernard, à
—M. Willie Dolan, de Montréal, a 

passé quelques jours chez son père, 
M. J. Dolan.

—M. Elzéar Coll, ecc. du Séminai­
re de Mont1Laurier, a passé quelques 
jours chez son oncle, M. Elphège Coll.

Déraillement à Manseau

—Mlle Yvonne Duval, de 
gitte, et M. Roméo Duval, de 
al, sont en visite chez M. 
Bernard.

Ste-Bri- 
Montré- 
Adélard

—MM. Roch et Adolphe 
sont de retour d’une promenade à

Bernard

Victoria ville.
—Ces jours derniers, M. Armand 

Raymond, fils de M. Donat Raymond, 
de Ste-Monique, épousait Mlle Viola 
Boudrault, fille adoptive de M. Ad. 
Marcotte, de notre village.
* Statistiques pour l’année 1927: 2 
mariages, 13 sépultures et 26 baptê­
mes.

Dégâts causés par 
l’eau à Arthabaska

van.
—M. Arthur Morissette, 

tucket.^R. I., est en visite 
frère, M. P. Morissette.

—M. l’abbé J. Papillon,

de Pan- 
chez son

curé de

Manseau, 11. — Vendredi soir, le 6 
janvier ,à onze heures et demie, neuf 
chars d’un train de fret ont déraillé 
à quelque cinquante pieds de la gare. 
Un char fut réduit en aiguillette^ 
tandis qu’un autre a enfoncé le han- 
gar à bois de M. Savoie, situé près du 
chemin de fer. H n’y eut personne de 
blessé et le service ne fut pas inter­
rompu, cet accident étant arrivé sur 
une voie d’évitement.

------------ L——°---------------- • ■ j

L’étude de la loi des
accidents de travail

législation la plus importante 
prochaine session sera celle de 
des accidents du travail, a dé­
hier, l’hon. M. Taschereau. Le 

premier ministre n’a pas voulu dire 
ce que son gouvernement sera exacte­
ment. On apprend toutefois que le 
gouvernement a décidé d’adopter le 
système de commission et d’assurance 
d’état, telle que la chose existe emOn- 
tario.

La 
de la 
la loi 
claré,

M. Henri Cusson a été nommé mar­
guillier en remplacement de M. /Ar­
thur Renaud sortant de charge.

—Etaient de passage au presbytère 
à l’occasion des. Fêtes: M.J.A. May­
rand et sa famille et M. Gélinas et sa 
famille, de Montréal.

—Milles Rose et Cécile Larocque, des 
Trois-Rivières, dinsi que Mlle Simone 
Larocque, étudiante au couvent de St- 
Léonard, sont en visite chez leur père 
M. Paul Larocque.

—Mlle Thérèse Rajotte, étudiante 
au couvent dé l’Assomption, et ses 
deux frères Léopold et Georges-Henri, 
étudiants à Nicolet, sont venus passer 
leurs vacances chez leur père, M. Ar­
mand Rajotte.

—M. Paul Desmarais est allé visiter 
des parents et amis à Montréal, ré­
cemment.

—M. et Mme S. St-Pierre et leurs 
enfants étaient en visite chez M. Eu- 
clide Larocque, la semaine dernière.

Baptême: M. et Mme Armand Thi­
bault font part dé la naissance d’un
fils, baptisé sous les noms de Joseph- 
Léo-Armand. Parrain et marraine, M. 
et Mme Léô Félibotte, de St-Cyrille; 
porteuse, Mme P. Forcier..

------- 0
ST-EDMOND

Si l’on dit du mal de toi et qu’il 
soit véritable, corrige-toi; si cc sont 
des mensonges, ris-en !

Willimantic, Conn., est l’invité de sa 
soeur, Mme Joseph Dupuis.

—M. G. O’Sullivan, de Montréal, 
passe une quinzaine chez son frère, 
M. P. O’Sullivan.

—Mlle Aurore Bernard, de Montré­
al, est l’invitée de son père', M. A.

Samedi soir, veille du Jour de l’An, 
la pluie a causé de gros dommages à 
Arthabaska. Les glaces de la rivière 
Nicolet descendirent et emportèrent 
le moulin à scie Baril, et le moulin 
pour la préparation du bois, apparte­
nant aussi à MM. Baril. La glace a 
monté sur le chemin et la circulation 
a été arrêtée complètement. Depuis, 
les gens passent dans le champ avoi­
sinant; les quelques familles qui de­
meurent le long de cette rivière ont dû 
déménager en chaloupe, surpris par 
l’inondation. Un pont a failli être 
emporté. Les dommages sont considé­
rables.

On croit ici que l’hon. J.-N. Pran- 
coeur sera appelé à présider cette 
commission des accidents de travail.

Membres de la commission 
d’économie intérieure

Un ordre en conseil a nommé de 
nouveau les honorables Tascherea^ 
Nicol et Mercier membres de la com-, 
mission d'économie intérieure de l’as­
semblée législative pour la prochaine 
session. ” SH

M.
ST-GERMAIN

Atchez Laferté, de Drummond-

leurs enfants «ont fait une promenade 
à Villeroy et à Donacona.

—M. et Mme J. Hudon et leurs en­
fants, de Charny, ont visité MM. V. 
Lavoie et H. Coulombe.

—Mlle Flore Gervais, de St-Jérôme, 
a passé quelques jours chez sa soeur, 
Xme Gratien Sylvestre.

—M. Albert Daigle est allé à Qué­
bec visiter sa mère.

—Les élèves des différentes maisons 
d’éducation sont retournés après avoir 
passé le congé dans leurs familles: 
Mlles Rachel Daigle, Julietté Paré, 
Murielle Crochetière, au Pensionnat 
de Nicolet; Mlles Blandine Savoie, 
Rachel St-Pierre, Marguerite Paris, 
à St-Pascal; M. Charles Crochetière, 
au Juniorat de Papineauville.

—Mlle Blanche Bérubé, inst., est al­
lée dans sa famille à St-Philippe de 
Néri; Mlle Marie-Louise Dubois, à 
St-Jean Deschaillons; Mlle Juliette 
Paquette, à Lemieux.
Election de Marguilliers:

MM. J.-O. Crochetière et David 
Beaulac ont été élus marguilliers en 
remplacement de MM. Napoléon Nault 
et Calixte Chabot.

En visite chez M. Moïse Landry, au 
cours des fêtes: M. et Mme P., La­
mothe, de St-Germain, M. et Mme. 
Albàhy Joubert, M. O. Landry, de St- 
Germain; M. et Mme R.. Landry, de 
St-Nicéphore; M. et Mme Conrad Bi­
ron, de St-Guiîlaume; M. et Mme Na- 
zaire Biron et leurs enfants, Yvette, 
Clément, Graziella et Mariette, tous 
de St-Isidore de Laprairie; M. et Mme 
Alexandre Héroux, de Drummond­
ville.

----------- -o------------

ARTHABASKA

ST-FRANCOIS-DU-LAC

M. Marcel Garneau, étudiant à Qué­
bec, a passé la fête de Noël en visite 
chez son père, M. C. R. Garneau.

—MM. René Marceau, étudiant à 
St-Hyacinthe, Maurice Boucher et 
René Ficher, du séminaire de Nicolet, 
ont passé les vacances chez leurs pa­
rents.

—M. et Mme Elie Ducharme, deLe* 3 janvier, M. et Mme Joseph 
Richard recevaient à souper. Etaient 
présents: M. et Mme Aimé Laperrière, 
M. Gérard et Mlle Laurette Laperriè­
re, M. et Mme Théo. Fortin, M. Jean- 
Jacques et Mlle Jacqueline Fortin, 
tous de Pierreville.

—Le 8 janvier, M. et Mme Gédéon 
Desmarais recevaient leurs parents à 
souper. Etaient présents: M. et Mme 
Napoléon McClure, de Pierreville, M. 
Ernest Chapdelaine, de Montréal, M.- 
et Mme Charles Chapdelaine, Mlles 
Marie-Rose et Brigitte Chapdelaine.

—Les vacances étant terminées les 
collégiens sont retournés à leurs étu­
des: MM. Gustave, Marcel et Maurice 
Léveillé; Charles-Edouard Lachapelle, 
au séminaire de Sherbrooke; MM. 
Maurice Desfossés, au séminaire de 
Nicolet; M. Albert La chapelle, à Pa­
pineau ville; M.-Bruno Ally, à' St-Cé- 
saire.

ST-BONAVENTURE
Noël:

La fête de Noël fut dignement célé- 
'blée dans notre paroisse. Un grand 
nombre des paroissiens se firent un 
devoir de s’approcher des sacrements. 
Notre belle église, pour la circonstan­
ce, avait réellement grand air de 
fête. H y eut procession des bergers 
et chant aes cantiques de Noël par un

'• Montréal, et Geneviève Vignault, é- 
talent en visite chez M. A. Ficher, le

, jour de Noël. ’
—M. Cyrille Hudon, étudiant en gé­

nie forestier, de Quebec, a passé ses 
vacances chez son père, M. J. E. Hu­
don.

. —M. Alfred Paradis, jr., du collège 
de Ste-Anne de la Pocatière, est venu 
passer ses vacances chez son père, M. 
,A. Paradis.

—M. Napol Eabbé, de Montréal, et 
M. et Mme A. Desharnais, de Prince- 
ville, étaient en visite chez M. F.-X. 
Labbé, récemment.

—Mlle Mariette Bergeron est reve­
nue d’une promenade à Montréal.

—M. Jean-Marie Bicotte est en pro­
menade chez son oncle, M. Alfred 
Provencher.

—M. et Mme D. Lambert, de Pont 
St-Maurice, étaient de passage chez 
M. P. Lambert, lundi.

—Mlle Corinne Méthot, de Québec, 
était en promenade chez Mlle Saint- 
Piérré, ces jours derniers.

'—Mlle Alice Laroche institutrice, 
de Montréal, a passé ses vacances chez 
son p.ère, M. H. Laroche.

—M. E. Baril et Mlle E. Baril, de 
Ste-Elisabeth, étalent de passage ici, 
cette semaine.

—M. et Mme A. Paradis sont reve­
nus d’un voÿage à Boston et New- 
York. • 1 11

groupe d’enfants. Un 
gramme de chant fut 
chorale de la paroisse.
Marguilliers:

A une assemblée des

superbe ^pro- 
rendu par la

--------- :—O------------------

ST-JOACHIM DÉ COURVAL

anciens mar-
guilliers et franc tenanciers de la 
paroisse, M. O. Desmarais a été élu 
marguillier en remplacement de M. 
Adrien Labonté.
Baptême:

M. et Mme M. Villiard sont heu­
reux d’apprendre à leurs parents et 
amis la naissance d’une fille, bapti­
sée Marie, Germaine, Pauline.

Parrain et marraine: M. A. Geof-i 
froi et Mlle G. Geoffroi, oncle et tan­
te de l’enfant.

®Va et vient:
M. le Dr J.-M. Bourgeois, est de re­

tour d’un voyage dans sa famille, à 
l’occasion du jour de l’An.

—M. et Mme Noé Villiard, de Mont­
réal, ainsi que M. Albert Villiard, de 
St-Michel d’Yamaska, sont venus vi­
siter leurs parents.

—Sont en vacances ,dans leurs fa­
milles: MM. les abbés H. Bernier, pro­
fesseur au séminaire de Nicolet; T. 
Tessier et A. Taillefer, Mlles C. Lepa­
ge, E. Lemaire, A. Lacharité, B. Vil­
liard, I. Caya, MM. Adolphe Tessier, 
E. E. M., Léo Tessier R. Laporte, El­
phège et Euclide Grégoire, S. Des­
marais, S. Lemaire, L. et C. Harel et 
Rz Lachapelle.

—En visite chez M. Eugène Tessier, 
M. et Mme A. Fayant, de St-Gérard, ; 
M. et Mme Emile Leclerc, de St-Guil- : 
laume. i

A une âssemblée^des anciens'mar- 
guilliers, et francs tenanciers, de la 
paroisse, M. Samuël P. Grondin a été 
élu marguillier en remplacement de 
M. Eugène Turcotte.

—A l’occasion des fêtes, plusieurs 
personnes ont rendu visite à leurs 
rents. > pa-

—M. et Mme Emile Lemaire, 
Drummondville, chez M. Hercule 
Cyr.

de 
St-

—M. et Mme Emile Lemire, de St- 
Zéphirin, étaient chez M. Eugène Tur­
cotte.

—M. Paul-Emile Grondin, de-Mont­
réal, est venu chez ses parents. T — - ••• ““, .__ «co paieiiLS.

—La famille Paul Généreux, de 
.Montréal, est venue chez Willie et 
। Samuël P. Grondin.

—Les familles Félix Martel, Joseph 
Martel et Hormidas Beaulieu, de 
Drummondville, sont venues visiter M. 
J.-B. Martel.

—M. et Mme Herman LaHaie, ae 
Montréal, étaient en visite chez MM. 
Willie et Ferdinand Grondin.

—Mlles Georgette Fréchette, Cécile 
et Jeanne Grondin, sont en vacances 
dans leur famille.

—Le 2 courant, M. Arthur Pivin,-de 
St-Germain, unissait sa destinée û. 
Mlle Béatrice Joyal.

L’heureux couple est en voyage à Montréal.
A l'occasion de la fête de Noël, il 

a eu l’inauguration d’un autel et d’u­
ne statue de Ste-Thérèse, dons d’une 
famille de Victoriaville.

y

ville, et M. Georges Laferté, de Mont­
réal,1 sont venus passer le jour de l’an 
chez leur père, M..Joseph Laferté. a

—Mme Edouard Plante et son fils, 
Gérard, de Sorel, ont passé plusieurs 
jours chez. M. Isaac St-Germain.

—M. et Mme Ulric Gendron, de St- 
Nazaire, sont venus passer le jour de 
l’an chez M. Honoré Duff.

—M. et Mme Philippe Henry, des 
Etats-Unis, sont en visite chez M. «J. 
Lavallée.

—M. Joseph St-Pierre est en visi­
te chez sa tante, Mme Aimé Benoît,, 
de Notre-Dame du Bon Conseil.

—M. Luc Côté a reçu ses enfants à 
l’occasion du jour de l’an.

—MM. Arthur Janelle et Léon Jac­
ques, de Montréal, sont eh visite chez 
M. Emilien Janelle.

—M. Arthur Pivin a épousé Mlle 
Joyal, de 'St-Joachim. Les nouveaux 
époux sont en voyage de , noces à 
Montréal. «

—M. Herménigilde Pftiard est décé­
dé à l’âge de 23 ans. H laisse son 
père, M. Arthur Pinard, sa mère et 
plusieurs frères et soeurs.

-----—:---- O^  --------

STE-MONIQUE
M. et 

fillette, 
sont en

Mme Hector Laplante et' leur 
Jeannine, de 'Victoriaville, 

visite chez, des parents.
—M. et Mme Rock Beauchemin 

sonts allés passer quelques jours à As­
ton Jonction, chez M. A. Gaudet.

—Sont de passage dans leur famille: 
MM. Georges Pinard, Laurier Descô­
teaux, Fernand Laplante, Adrien Mi- 
lot, J.-B. Rousseau, B. Boucher et G. 
Lauzière.

-—M. Hector Girard, de Montréal, 
| est chez M. Orner Girard.

—M. Albert Désilets, de Montréal, 
est en visite chez Mlle Aline Laplante.

—-Mlle Marie Lupien, de Drum- 
mondville, est de passage chez MM. ‘A. 
et J. Descôteaux.

—M. et Mme Léonidas Houle, de 
Montréal, sont en promenade chez M. 
Philippe Longval.

—Mlles Rita et Anton! Gervais? de 
La Visitation, sont chez M. Pierre La­
plante.

—M. et Mme A. Beauchemin, de St- 
Grégoire, sont en visite chez M. Ar­
thur Daneau. ,

—M. et Mme Ernest Proulx sont en 
promenade à La Visitation et S-Zé- 
phirin.

—M. et Mme A. Mayrand et M. U. 
Descôteaux sont chez M. J. Descô­
teaux.

—M. et Mme Philippe Milot sopt en 
visite chez MM. Charles Milot et Er­
nest Bélanger.

—M .et Mme Nemrod Lemire é- 
taient de passage à St-Cyrille, récem­
ment.

—Mmes Irenée Milot et Nestor Pro­
vencher sont de passage 'aux Trois- 
Rivières.

—Mlle Laurette Duval, de Michell, 
est Chez Mlle Thérèse Duval.

—Mlle Lucile Therrien est dans sa 
famille.

—M. l’abbé Lorenzo Cinq-Mars est 
de retour d’unç promenade dans sa 
famille.

—M. B. Chauvette est en visite chez 
M. Joseph Chauvette.

—MM Hector et Armand Hamel, de 
Nicolet, sont /de passage chez M. J. 
Laplante.

—Mlle Berthe Milot, de Montréal, 
est chez sa soeur, Mme Ernest Bélan­ger.

—Mlles. Emiranda Laplante et Ro- 
bertine Constant sont en visite chez 
MM. J. et Pierre Laplante.

—M. Gérard Pépin, est en visite 
chez M. Albéric Mornëau.

—M. et Mme E. Faucher, des Trois- 
Rivières, sont en promenade chez M. 
Joseph Guévin.

—M. Léon Pinard, de Montréal, et 
M. Lucien Pinard, de Drummondville, 
sont en visite dans leur famille.

—M. et Mme Fabien Jutras sont en 
visite chez M. A. Jutras.

—MM. Gilbert Laplante, Gaston, 
Boisclair, Léon Pinard et Henri Nou- 
ry sont de retour d’une promenade à 
Drummondville.

—M. J.-Adolphe Beauchemin, de 
Shawinigan, est en visite dans sa fa- । mille. a

—M. et Mme' A. René, de La Visita­
tion, et M. À. Richard sont chez M. 
Nestor Provencher.

—M. et Mme W. Jutras, de Nicolet, 
sont chez M. Ernest Proulx.

———o———

ASTON-JONCTION
Visiteurs:

Chez M. J.-A. Gagné, M. et Mme 
Orner Sf-Gemiain, de St-Hyacinthe, 
Mme G. Trempe, de Manseau.

—Chez M. Philippe Provencher, M. 
Arthur Provencher, de Montréal, M. 
et Mme E. D. Roy, de Victoriaville.

—Chez M. Oscar Thibodeau, M. et 
Mme Joseph Hamel, de Montréal, et 
M. Raymond Thibodeau, de St-Wen­
ceslas.

—Chez M. Alexandre Gaudet, M. le 
chanoine' J. Bourgeois, Supérieur du

Combinaisons Penmans en laine par côtes

Verres, 6 pour Assiettes

Cravates. Rég. $1.00 pour Savon Barsalou

Assiettes creuses et plates. Cio 
ver Leaf, 2 pour

Tasses et soucoupes

Bas pour hommes. Rég. 50c 
2 paires pour

Bas ^pour dames. Rég. 25c 
2 paires pour

Reveille-matin de très bonne qualité. Régulier $1.00 pour

Combinaisons en coton ouaté pour garçons

Casquettes pour hommes. Rég 
$1.50 pour

Bloomers pour dames 
45c pour

Sweaters pour hommes 
$3.00 pour

$2.48

Mocassins pour hommes. Rég 
$2.50 pour

$1.19

z Corps et caleçons. Rég. $1.19 
pour

Chemises de travail pour hom 
mes. Rég. 98c pour

Corbeille à pain en argent 
Rég. $1.25 pour

Service à Punch. Rég. $2.25 
pour

• Service à bière Rég. $2.25 
pour •

Balais, 5 cordes. RégC 45c 
pour

Crachoirs. Régulier 35ç 
pour

Bol à fruits. Régulier 60c 
pour

VENTE DE JANVIER
CHEZ

KRESGE, Co Ltd
5 to $1.00 Store, 36 rue Hériot, Drummondville

COMMENÇANT IM LE 9 JANVIER POUR SE CONTINUER PENDANT 15 JOURS
Tout notre stock de marchandises de haute Qualité est en vente à des prix qui vous sauteront aux yeux

Achetez maintenant et surtout achetez chez-nous où vous aurez plus pour votre argent.

Combinaisons en coton ouaté pour hommes. Rég. $1.75 pour.
Bretelles pour hommes. Rég.. 

50c pour
Bretelles pour garçons. Rég. 

25c pour
Casquettes pour garçons. Rég. 

$1.00 pour •
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